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A'c créez
Quelques 
Notre c 
L'étrille Bouchard 
petites réflexions

Le haut A-

Le débat :>i:i' la mel on rrancoeur e-' ' à f 1

L'audace du député Bouchard n'aengage.
MM. rra'iuueur, Sauvé, David c: , , . . , Ja\ c onn^-

L.afvrlé uni prononcé d'excellents dis-.,1!, "°Ui ,aul. au l”ccha,,n consc:-, i" Au cours de la Irole et regrettable élu­
! w; il (nul faire exception pour M- un m3m cl des cchev,ns Proh:" ?abraUon <•“ ■) a <kb"«.. « la motion
f Bouchard. Jusqu’à présent ce débat a \ .....1‘ ' , . ..... , 1 rancoeur, suivant a tactique et 1 art dé­
! permis à nos députés de rappeler divers.................... av0ns h 'lrohlb,“on:, = «* <“a™at0,re de Godfr°>’ La"?-°>5- «

C. /)ugüi : fait, historiques important», ainsi que de fa'fa!t’ .ra,s cc,nesl 'jas. lout' “ C.USC. Ia |,rc5sc ca,Jholl?“E ^ être la
] , maintenant taire appliquer ce regie- de la campagne de diffamation et de la

r , • V, de i e.. -cu rnent| c’est |à Je point difficile et essentiel. Haine centre Québec,
leurs, un point qu il ne taut pas oublier, ^ . f. . , . ,, r .

. , n. . i « . c Ur comme le disait un confrere, un re- il iaut avoirc est ouc le conflit actuel n est pas un tait , , , , . , „ ......
. , tit i , ,dement de prohibition n a pas a autre pour oser ainsi étrillerunique et accidentel; la lutte dure deours , ,,

, • , , * va.eur que celle que lui donne 1 adminis- natiques a Ontario,
ores de cinquante ans et ede ne cessera ... , f • ,, m D t 1
... . . Iration chargée d en faire 1 application. ivi. bouchard connaît rmeux nue rpLque le jour ou nous nous séparerons ou . b , , n „ •. , v , -Uc CUd"

, I est une erreur de dire ou de croire il sait tout comme nous que e< vrais néencore que nous renoncerons a nos droits, , . , .... , . , - , , , 1 , ,Yiaja lJe"
. . , ,, nue la question de prohibition n a rien a , Ici galeux écoeurants de che?

que nous nous aplatirons devant I en va- * , , • c » . i - , , . , ,„ t-i \on* avec les elections qui se font actuel- d ou vient tout le mai,
lusscur de I 760 pour accepter ! esclavage ,

* ' " -iement.
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Le recrutement des Canadiens fiançais

' dures vérités à l’adresse

un toupet monumental 
el laver les sales fa-

“Fan Plav I •
(..'ri appel au 
Ci: marpuillicr franc-maçon 
Du- anecdote éloquente nous

comme dit la fa­
ce ne sont pas les défenseurs de la 

sera chargé cause nationale et catholique qui se tien­
nent sur la défensive et non à l’offensive, 

donne un conseil mais bien les déni

nation d'ignorants 
La vêtements en papier 
Formez des prêtres 
Pou- !a colonisation 
Piège ou pacte? I Patriote
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Lu Question Ontarienne 
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Cru
ble,

et le joug anglo-saxon. r, - -, , •>,‘ 3 3 -n. t • i-i L est le conseil de ville qui.'fléchit par exemple a la „ . . . , . .
, ' i -r- . a app.iquer la loi de prohibition,ukase de 1 cronto ccn-

Que notre ville se
municipal opposé au régime prohibition-

qu’elle mette au pouvoir des hom- bavé la calomnie 
Vues (jui ont été des adversaires acharnés notre province pour la 

■ cette mesure, et Von verra toutes sor-
cours de l’an- mie de

Quand on re 
portée du dernier
Ire les Canadiens français du nouvel On-

ou s«_■ rend compte parfaitement ' ! 
qu i. n y a rien à espérer de nos ennemis.

ix, la bonne entente l'harmonie

greurs systématiques de
la c.ique Langlois. Ce sontt Ce l'Üuesl eux qui ont 

mensonge contre 
salir, l'insulter et 

parce que Catholique et 
c l’Emancipation.

Ceux qui ent

Une. et !elistes.% %

t * •

1 l’humilier_a paix 
sont de vaines illusions.

• » enne-
fes d'excès se commettre au

fond
,, nec, parce queelle sera . . . . .

aucun interet a appliquer
bit ion, fermeront les yeux
voir dire, ensuite:

Vous avez ferme les hotel

La lutte actuelle a ses racines au 
elle est implacable;

les autorités, qui n auront
la ici de prohi- "d Ontario contre 
, afin de pou-

Voyez les effets de plus odieux

de près ia lutteoui y.

des loges; 
durable.

Québec je lasavent,
plupart des coups les plus méchants ei les

portés centre nous l'ont étéIl est évident que notre pays n a
assiette ccnstitutioncde 

Scion les vues d’hommes cl ai 
r naturelle de la Cor.f

dm

i

encore trouve son 
définitive.

ii- avec des amies empoisonnées fournies à 
et ses disciples, 

ont fait un tort incal-

• regime.
.'.nc.es, et la ville est pleine 

>ut te monde \ a s enivrer .

N - rvcez pas un:: de trous où nos ennemis par Langlois et
dénigreurs

• 0

voyants .a cassure
at ion doit s’opérer de manière à 
l’Est et l’Ouest.

A-nsi nos ennemis seront divisés et
forts, ils deviendront p:u

Nos
mal imaginaire, puis- co.able l 
faite ailleurs plusieu 

le résultat inévitable que 1 on

% •

nouvelle puissance « 1er Ce n’est pas i 
la chose s’est

a notre province 
diens français et catholiques. 

Et c’est e

et aux Cana-» n
«. «

SCI VÇ». que
fois, avec
ni et au compte du régime 
te des fautes commises pai

n vain que
prohibition!)!»- -et honnêtes s’efforcent \ 

■ les autorités infecte oui distille le

les journaux sa ms 
a tarir cette source 

mensonge- et "a ca-

■

tant moins
Le ihlbé traitables, 

des joueurs
gouvernement fédérai a prt 

Kmt récemment l’importation
■dcooliques au Canada. sèment naturel et aussi la protection

Il lui reste mainte îant à en supprimer dente dont nous entoure la divin 
L fabrication au pays, sans quoi la pro- douce, 
kibition ne pourra jamais être établie au nir.
Canada,

Si notre

Etant dorme notre merveilleux accrniI ts de i Jcmnie,trafiquantsde ■\ •
4VV..1, . civiques, comr ; % « « «» i biiite des ces sectaires est. erreurs. -% response

Avant donc d'appui et de noter -grande aux yeux du 
te! ou tel candidat. :! importe cle sa- de 1 histoire. I

il c a i "r eu contre ! a cette odieuse

e pro--
il n’v a pas à désespérer de .'a

pays et au jugement 
-a tactique qui veut que 

responsabilité soit portée par 
la presse catholique est trop grossière et 

•trop audacieuse pour avoir chance de 
succès même un seul instant.

vr si oui eu non
hibition.Les complots des loges

gouvernement n’agit prompte pas contre nous, 
tr.ent et vigoureusement nos brasseurs et 
distillateurs ayant le monopoc augmen­
teront leurs industries afin de pouvoir ré 
pondre a toutes les demandes locales 
deviendront

ne près u:

Ci\i<

Un An eu n Le débat n’est pas terminé, sans dou- 
y aura un député assez courageux 

pour rétablir la vérité des faits et clouer 
i'au pilori ceux qui ont fourni malicieuse- 
iment à nos ennemis des armes contre

il•te,I.es dessous■
par cet accroissement plu. 

puissants et plus audacieux.
On connaît la

L’école bilingue
puissance de ; distil.a :nous.apprend que 

autres chefs li-
di verses sources on 

Wdfrid Laurier et les
... , , raux préparent depuis quelques
l"0,l rapporte qu un «rrespon- un mémoire qui sc|.a présenté sous peu

Neutral écrit dans v . . • , - »... . , . . aux autorités impériales,
d hier une lettre intéressante ,

, , .... , Le mémoiredans laquelle .1 pose un problème assez |( conscription „ âé préscntéc.
diflicile a resou rc au im.St.t 1,1 ltll;sc en vigueur, et de la loi des 

un ennemi na- tmetion Publique d Ontario et aux Irlan- ,
ennemis des écoles bilingues. dont elle a fonctionné aux dernières élec-

II rapporte qu aux derniers examen- „ sera aussi question de la forma-
U>n du Service Cnil. 3emc division al can ^ (,u cnbinc| d-union.

didats de langue française et J b cano ^ sçra sans nuj doute un document 
langue anglaise ont passe avec .

succès Ces cand dats de langue fr.uiça 
sc ont subi leur examen dans leur la g: e

cependant, i’.s iront faire 
nécessite leur position, dans

Deburs et des brasseurs anglais 
qui sont les véritables 
glut erre: le

' ; ce sont eu 
maîtres de l'An 

gouvernement doit coin] te-

. n
Pas de Conscription 

en Irlande

t f semai-r
i .c

avec eux.
N allons 

puissance, la

dant qui signe 
Citizenpas créer ici une nouvelle « »« 4

traitera de la façon dont
votée etpuissance alcoolique, 

gouvernement fédéral a une occa- 
unique de décapiter 

tional redoutable.
Qu *1 agisse donc, 

tard ce sera la

La Chambre des Communes, Anglai­
ses. nar un vote de 1 36 contre 48. a ren­

; la proposition d’imposer la conscrip­
tion à l’Irlande.

Le
élections

ston
i regarde la façon v°ye

dais.
autrement, tôt ou

puissance alcoolique 
^ • 

pitera îe gouvernement.

La majorité de la Chambre a été d’a­
vis que ce serait une mesure dangereuse 
et difficile a appliquer.

Certains Irlandais fanatiques du Ca-

décani

dais de fera peut être pas
•ernement de guerre, nada n’auront guère le droit, r

d’insulter les Canadiens français qui pour
s constitutionnelles et nn- 

d'une façon pacifi-

• Versant mais qui ne 
eur à notre çom

— *• 1apres ceia.
ï

JARNAC
des raisons rages 
tionalcs son! opposés 
que à la Conscription.

.tu e1.mater: 
le tra’
la se:: - angue anglaise.

MOYEN HEROÏQUEV «

quei »

Les dqpechcs américaines mettent en 
circulation une nouvelle canaillcric à 
* endroit du Pape. p, i,

Notre. Chronicle ’empresse de publier,] :]U,y ty 
cc-a en première r- ge avec le gros titre 
•Uiyant: Pope ar-4 'laiser plan pea

Inutile d” ’ 
sent le

il dé­chiffrés. Un correspondant anglais qui a long- 
habité Berlin est d’avis que les Al- 

d'"vent pas escompter, la famine 
o’-’t'on pour vaincre

/\ ; avvr pose ces
t. j

- —'part cm eut de F Instruction
i les Violes

iae temps 
liés ne

\ P Vf»

' Il

< ■» :manct
d’Ontado de dire si 

- ,-Vcnt rien.
Le dépouillement du scrutin pour le 

l’Allema- votc jer, so"dats est commencé à Ottawa ; 
a riu’un moyen héroïque je trava:j ne scra pas termine avant une 

b't'Ve, c’est en champ cios (quinzaine. Le vote serait favorable au 
router l’appel du Pape. 3 gouvernement.

en
-r(r*• -4 * * 1 fr> •ce.

insiste’- ?*• cette nouvelle qui 
mensonge ju r et maçon.
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comme l'Homme Dieu j? ^£'£2?©
la vertu

L’EVANGILE
9nnntj- — — - «

reconstruire lc mccanis- 
moral des sociétés véritables, lej scu-

• I*• • à nnruum is v.i iv
dent il est revêtu 
me *

LE Ile DIMANCHE APRES 

L'EPIPHANIE.

'VVcu? avez vu comment ce pape nou- Ie5 cjui rependent au plan divin, 
apres avoir méprisé les paroles du rétablissement des que 

de Jésus-Christ s’en vient faire l'autorité et la sagesse à ton Eglise. 
aPPel à tentes les puissances pour réta- Quand nos chefs d’Etat, païens en 

En ce temps-la. Il se fit des noces à blir une paix universelle soiide et durable, font assez des débris du monde qui leur
Cana, en Galilée, et la mère de Jésus S imagine-t-il qu’après avoir dédaigné tombent sur le dos, alors comprenant leur
s y trouva. Jésus fut aussi imité aux no- 1 appel du Pape traçant avec une sagesse impuissance à rémédier au mal, peut-être
ces avec ses disciples; et. comme le vin surhumaine le programme à suivre pour se tourneront-ils vers le Vicaire de Jésus
manquait, la Mère de Jésus lui dit: Ils le rétablissement de la paix, * Dieu va se Christ et comme les apôtres pendant la
n ont point de vin. Jésus lui dit: Femme, servir de lui pour opérer ce que nous nr tempête diront : Sauvez nous Seigneur!
qu’v a-t-il de commun entre vous et moi ? devons attendre que de la puissance di- nous périssons.
Mon heure n est pas encore venue. Sa vine? Celui qui a créé le monde de rien peut
Mère dit a ceux qui serva: • t : faites tout Non, Dieu ne permettra pas cela. faire un miracle pour apaiser la tempête.
■ce qu il vous dira. Or, il y avait là six II doit à sa sagesse et à sa justice d’hu mais ce ne sont ni le Wilson, ni le Clé-
grands vases de pierre pour les purifica- milier ceux qui ont mis de côté les sages monceau, ni l'empereur d’Allemagne qui \ ( ItI.X S O II t illlulVSSdnls
lions a es Juifs, dont chacun tenait deux conseils du pape et qui se sont moqués de endigueront le débordement de la guerre,
ou trois mesures. Jésus leur dit: Emplis- lui.
<ez les vases d’eau. Et ils les emplirent • Seule la 
jusqu’au haut. Jésus ajouta : Puisez sèdent l'autorité
maintenant, et poitez-en au maître d’hô­
tel. Et ils lui en

et pour 
lies Dieu a laisséveau. 

Vicaire
!

U "7S. J car., c II* • •

au- zt.

IMPORTATEUR fil NEGOCIANT
I

EN GROS

igares, Cigarettes, î abnca tlv toutes 

et articles de fumeur» « n généra!.

C SOI tri

liisciiiis, Confiseries, Epicerie

de la famine et de la peste. I cuites leurs
Sainte Eglise et son Chef pos- -combinaisons seront déjouées. Hi in cm- ne noir* imi 

qui peut rendre la paix, ribas, hi in cquiis, mais le Saint Esprit
dit : Sains potcnlaiibus in d’extern Do­
mini. En attendant que la lumière de la 

qui l avait sagesse divine éclaire les gouvernants 
'o- préparé de ses mains est capable de le Sainte Eglise continuera a chanter tous 

reparer, tout comme l'homme de l'art- les dimanches à vêpres, en toute vérité, 
ap- réparé les mécanisme d'une montre qu’un Judicabit in nationibus implebit mina: 

monde maladroit a brisé. Çonquassabit capita multonun.

I iif \ i>11« voil> emivn
-iis** n»orlimnnl

fra
111

une paix véritable au monde.
portèrent. Le maître Le mécanisme moral des sociétés hu­

d hôtel ayant goûté 1 eau qui avait été main.es est brisé et celui-là seul 
changée en vin. et ne sachant d'où 
nait ce vin. quoique les serviteurs qui ré 
avaient puisé l’eau le sussent bien, 
pela l’époux et lui dit: Tout le 
sert d’abord ie bon vin. et. après qu’on 
a bu. on en donne du moindre ; ma s 
vous, vous avez réservé le bon 
cette heure.
des de Jésus. Il le fit à Cana. en 
-t par là il fit connaître sa gloire, 
disciples crurent en lui.

Bureaux ei Magasins =
1 «t

188, Rue St-Paul
FiXTIlKl’OT :

119, Rue St-André
Le mécanisme des sociétés chrétienne

'.s qui a fonctionné sous l’oeil et la garde d< 
vm jusqu à l’Eglise n’est pas d’invention puremen* 

Ce fut le premier des mira- humaine
Galilée.

l'abbé G. Ducas SUCCURSALES
UinvUt - <1:1! > toutes 1

vil K.

j " tu 0 #
41 I I

. j larlui ■<
comme tant d’hommes sont por 

tés à le croire. Avant Jésus Christ, dans 
et ses le monde païen, il n’v avait pas de soci­

été, à proprement parler. Il n’y avait 
qu’un groupe d’hommes possédant !c: 
richesses et conduisant un troupeau des 
claves abrutis comme des bêtes de son:

Pour le Coionisoficn # •

tout ce qui devrait se faire 
i avenir la marche sûre et rapide 
grande et indispensable 
nationale, notre colonisation.

pour assum a
DES AMIS. cic i ; ICI fc

oruvrr Air

Formez àss prêtres :

me.
La charité qui est un rouage essentic .. ’ '3 f m11 *:,rcrc 0(15 tlm;'

au fonctionnement d’une vraie société. ~t"Cv q.u llc ooinrc 'ccialc qtnicon 
était inconnue au monde païen, où tes ri- L’\ .evt : °Pc,er rRn< -r devourment 
ch es ne vivaient que peur exploiter les %< am!S ^

pauvres. Jésus Christ est venu sur la term ( 
pour remédier à cet ordre de chose et tire" 

quel besoin le l’humanité de

Fka.'.c -

|r
“Dans ur • famille chrétienne, il faut

:.me entende parler du sa- 
sache quelle est la gran­

de cette vocation.
ujeurs eu. quel besoin toujours 

pressant il a d’avoir des saints. Vous

Caillau% au violer;Si la tempérance, le Parler français, 
lire pour ne c 
sociales.

qu un jeune 
cerdccc, ou i! 
deur

P l-d< CDU » V»r que 
rva-

. * ■* 6

LT ouvresson abrutissement ; les pui­
sants du monde étaient i 
guérir ce mal. Il a établi son Eg’i e. ">c: 

disproportion entre le été parfaite, à la tête de laque le il a 'ai: 
des familles ce sé un homme qui ne meurt nas parce <

• est son représentant. C’est ce
sc qui a tracé le plan du mec.;:: 

société chrétienne, ia seule <.

r-.ccia es.
: r.v J'/f »^ncrcint rcnccn'rc ouiV.ntenonce a ! t \ ou en \ I.•. « \"<sant;mou «A 4 dccoir.i # • X *i»scr.on rx « «

u ment car 
117vtv et !

dit nue 
.t de

• • TI I■ •

î la 3 ».1 n f-'avez remarque 
nombre clés prêtres sort’s 
la campagne et !c nombe de ceux qui .-or 
tent des fa mi. les bourgeoises, 
bien que les vocations ont été 
plus également rr.a;- eue 
été tuées par la

\ } a t1 nr ,rn- laè à ux a t • o%c en pn: I non
• f )ci ! i I atr<

La Ui iuo • ’en ouctc■ ♦
:?.ilîmens !

Si en nous en;'a
f cai riU :i U le départe 

l’affaire d
or c I T.W 1 A ta a

Croyez j’Egli »r, * «■>H) ( ircit ri t f

r CavalH ( r i •.t iendresommes-nous 
nour d

Vuel epail e" )a II!Ci 4*

qui aidait 
en Italie •

Pacha,loi o im n! de lem 
ont

J W ri ns pu. 
voilà •"ûr 

tous nos mires c

1 T1 clro.lbeaucoup ont .choit d’exister ici 
te inutile, égoïste et aussi
es parents. Il eût suffit

niés de lui l’ac-

oas, parce qu ci c e t la 
seule qui correspond au plan divin. ' 
à-dire de conduire les hommes à v fin
dernière.

I I c« dt: more i n*er.« ' ii.SOI. r*m ;u ri SI I fX f

la découx c; coffre di« Cl .111 M rrur 'suence des• i • •ro.ts. vc a
contesté par des ; oi icien< 
et par le marchand de bois. 

- à Esaü nous fai:

:.t nousrar (allé
\l Banca ftaliane D 

Rcncuard

i- de l{ marc] dan
lO. (!c [’ 1: rri c

était \c nom de fille d< * 
mux et 1 cx-prcinicr i;ui.:

sou; ic om r »epeut cire qu’il 
captation secrète de sa 
qu’un jeune homme se donnât 
des âmes

: MXa rouTlr • c.v*T7 •' U V. . Il*
/' n

Scmb
îons bon march '- > ;

; • •

C’est sous le scuffle de l’Eglbc guidée ;
par l’Esprit Saint que les sociétés cnre- . .
tiennes ont été formées et que ’.’horrible ,roit ,na lrna-’ e- 

peut-être même a-t-il été habillement dé- '.paganisme à pris fin. ciancc c[ >8n°rancc cTune
tourné; peut-être s’est-on moqué. C’est par ce chef d’oeuvre de l’Eglise gol5mc d au

J'ai conviction appuyée par les souve-1 quc ja pa;x a régné sur la terre, cette paix trouvc a,
nir de beaucoup d’existences tronquées ou ,que Jésus a souhaite au monde au jour tic 'ccntrcs cu e,lc
malheureuses qu’il y a de par le monde ^ naissance; cette paix que le monde ne 
beaucoup d’hommes qui avaient la voca- mouvait donner, 
tion sacerdotale, et qui ne l’ont pas sui­
vie, beaucoup de femmes qui eussent été 
d’admirables religieuses et qui se sont 
aussi sacrifiées, mais combien différern-

vocation pour 
au salut 

Il n’a rien senti et s’est tu;

, tf ï
L. ' CailnamePa.r lcgcrcté, i; 50ÜS (Je 5es visit rr’ en sen it .n cou; 

au mois (: ' (fée "mh 
Dive;
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part, par
rc part, nctrc colcni ati 

pcuprcs nulle. Me
a t ut pcur fleurir ou cor 

mcuvcmenls de recul

0 1

do >16t <>rc r
« ft

rinr, *urs circulent tour!) 
re coffre, mais 

rr ou v MX aillaux

ri ime cans \
/,: !.ih :contenu 

dccln
tie

fl

ne n e pat ' ne
peut pas nie: qu il e«| fr proprict.u 
fonds dé"

taté des parce que
s no-

"r diriger, «eut'-
n« 11 rc trouve souvent personne dan 

tre c a?5c dirigeante pc 
nir et défendre le colon.

ne:Iparce que ic menue
la connaît pas : paeem mean do vobir.
non quomodo mundus dal ego do vobis.

Qu’est-ce que la paix dit St Augustin ? “c dcirchn.r devient alors forcément
C’est • d t-il la tranquillité de l’ordre, a Pr0l(; ^ ccl!X ,|iu' on* ,n‘crcl 
tranqrûlUas ordinis, Et qu’c t-ce que ,vorc-• a h- D..ro disparaître,

Ceux qui s’occupent d’oeuvres nalio-i j) répond: cest la relation de h
nalcs. sociales et catholiques en noire <r'a‘X,rc avec son principe et sa fin. Cet'0

n ignorent pas que la principale j x^a'icn de la créature avec son Créateur 
qui entrave le développement ôc 

plusieurs de ces oeuvres, c’est le manque 
de prêtres.

La colonisation, peur ne citer qu’un ; 
exemple, souffre du manque d’ouvriers j 
évangéliques.

Parents chrétiens, formez des prêtres. ;
La cause naticna’c et religieuse en récla- •

defr :s d ms 'c coffre au nom. 1
Iv'nouarcî.

• »

à le d, -
I?Q ht* • : - A*i*sï'2 et des cirquesment”. ou lout au

moins à <c transformer en faux-colon.
quelle Irouvnil’c que ce mot?

Quelle victoire n’a-t il pas assurée à l’cn
et sa fin. le monde ncm*- Mais en a vit" sû ce qu était en dé

Sans cotte fmi,ivc ,c faux-colon. Il y en a trop par- lcux <luc c
mi ceux qui sent ou devraient être ncr anglaise , 
amis naturels qui n ont rien compris à bicrc, alors 
cette bcchcric. Aujourd’hui, nos anu- n’aura pas rie pain quotidien.

.. doivent savoir ouc le faux-colcn, c’est le De la bQe. . .eu la grève, la 
marchand de bois qui les fabrique le '° révolution, 
nourrit, les occupe cl se livre avec ardev Au temps 
à en perpétuer la race. Le faux-coîoi

Ah!
pays,
cause Rien c! - lus. dcgcutanl rt civ plus lion 

cri du ventre dc la popu 
qui menaçante, demande de b 

que demain peut être

»

, qui e;t r.cn principe 
païen ne la connaissait pas.

"relation pas d’erdre possible, et sans 01 

pas de paix, car la paix c’est la Iran 
civilité dc Tordre.

1
i«ICCt '

rie

Irfaite.i Ce mécanisme moral de l'ordre eî pa
j conséquent de la paix a existé jusqu'au
jour de (’apostasie des sociétés. Par cette

me et beaucoup. apostasie elles ont brisé le mécanisme mo-
A ce propos méditons ces paroles si raj ]a ?cc\é\c, telle que la veut Jésus c’est l’essaim qui bourdonne et butine at

chrétiennes de René Bazin de l Acaem- Christ, et les sociétés sont retombées darv tour et pour la ruche du marchand <
Je chaos des sociétés païennes
aussi impuissantes à refaire la
•chrétienne que l’étaient les païens avant au

On annonce qu’un service postal aé- Jésus Christ.
établi entre b France II n’y a qu’un homme au monde qui

peut remédier à notre malheur, c’° r ccV avons
que Jésus Christ a laissé pour son repré et qui aient l’intelligence de

<

le Romede la decadence c 
> errai no demandait elle. aU

!

p la pepuiace
moins, du pain et les jeux

Pancm cl cire
La bicre a éteint le patriotisme de cette 

populace, comme l'eau éteint le Ru.
■ Et nos brasseurs, et nos 
veulent établir L r’p «ne dé g1 r.

. bière chez nous?

du cirque.
crises:

mie française: , et elles sont -bois. Nos amis ne doivent pas 1 ignore
société et leurs efforts doivent tendre à

moins l'effet pernicieux du 
exemple. Des amis?

Oui il nous enfant

d’minv
hvveticvs qui
- I r*c l-1maux a

â • V

:
sera b:enl ôt puis comme nous c 

ce qui se fa 
comprend

rien
déjà qui sachent toutet T Angleterre. il

• %

y r

i

.. .g i,. V thî*, .i-i. «

-_̂______
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donc une faute qu'il vous était facile d’c- 
viter. Je l’oublieUn marguillier Une nation d'ignorantspourtant, volontic
monsieur; mais aussi je vous prie de rie

nr frequenter les loges, tan- 
que vous exercez l'office de inarguîi-

v* •»» I1

point à 1 uvci ifranc-maçon i
dis i it/-> iL.us v_*.ocnes ac St. Boniface" don- 

Co- ncnt Quelques statistiques, pi opr es à four­
nir le commentaire qu'il faut se contenter 
d’ajouter au jugement porté sans appel 
par le “New York l imes" sur les “illi-

ernps*’, de Montréal, est de teratC3” et b s “patoisants" Canadiens 
c mot de l'énigme. français.

qui a donné ré- ^ Ccl.ège des Jésuites compte, à da- 
,cn 'h }•, j c_.„ i.,. te, 335 élèves, dont 124 pensionnaires.

-, Le Petit Séminaire en a 56, le Juniorat 
j, des Oblats 64 el VInstitut Szeptyski 58. 

De ces trois dernières institutions 96 sui- 
" qç vent les cours au Collège en qualité d’ex­

ternes: 26 du Pc-lit Séminaire,
Juniorat et 28 de l’Institut Szepty^.i (t- 
lèves ruthènesj. L'École Provencher. 
sous la drection des Rds Frères de Ma­

il existe, parait-il, de braves Anglais 
.. Qui s’étonnent encore du fait que les 

nadiens-français ne les aiment pas 
comme leur coeur. L’incident suivant

i:ulci'.
Je ne vous dirai pas, pour vous y en 

•gager, que les plus célèbres universités 
du monde ont décidé qu’un catholique 
pouvait ce 

‘freindre bien des

gros
ra-CHOSFS D’AU i RK FOIS ne

é par M. Gustave Conte dan, le 
:! “Passe-T

Ifaire franc-maçon sans
lois. Je ne vous dira; 

es de Souverains Pen

conen-
brochurc, “la Franc-Macon-

de Quebec", 
d’Erbrcc pretend <tifcs,

qu’une lege maçonnique existait à Que l’autre de Benoit XIV, 
bec en 1755. Le fait, nous, ccmble-t-i! de, 
n’a pas etc parfaitement établi. Mais ii d, • 
y a une chose certaine, 
l'armée de Wolfe, il y avait plusieurs lo­

. Dans te Journal du capitaine Knox, toutes
à plusieurs reprises, de (ion r u .'1 vous convient d’avoir pour votre 
voit que le 27 décem- évêque suffira pour vous faire entrer dans

xn mes vues à cct égard. Rien 
le* différente» loges de .’re v votre honneur. J 

de la garnison dcQucbcc. de trahir vos loges,
Canadiens-français, proba- demande uniquement de vous que vous

moins pendant le temps trouve des Canayeris partout, 
qu’en qualité de marguillier vous avez A tout événement, sachez que
avec votre évêque un rapport plus parti- Joseph Royer est un excellent artiste à la * ^ orphelines et le jardm de 1 h.ntance 

nue vous ignorez sans doute. Loin Y0*x de baryton chaude et vibrante, un ~es Missionnaires OJates ou —-C. et de 
vous ce prochain éclat dont vous beau chanteur, dans toute la force

:Dans sa
ncrie dans X province 
bliéc en 1883. Jean

.. nature à donner
La troupe San Carlo,

. comment oc l’opâa it a, 
lion montréalaise 
point de vue de la composition, 
c.es artistes comme Mmes Arnsdem 

J espère que, ans pousser plus !o.n Dcmelte el MM. Salazar et Royer
ces discussions, la scu'e considéra- dernier, ajoute le critique musical,

louchait de plus
Canadien français né 
Québec. J’

pu- pas que deux Bulle
l’un de Clément XII, en 1788

en 1751, défeu-'
et i •

î ;» • était« exccî.emc. au% ;< vt ciuuoisque, sous les plus gran- 
>cincH pour un chrétien, celte sorte 

c'est que dans r!'associai :oi

» l
grace a• \i A et* •

• •

42 dunousgcs
près, puisque c'est 

à Saint-Sauveur
iJ est fait mention,

. Ainsi onices loges
lire 1759. l'anniversaire de la Saint-Jeu avoue ii avoir jamais entendu 

parler de ce chanteur auparavant, mais 
cela prouve deux choses, à 

'nul n’est prophète en son pays,

i •
ceci n m­

c ne vous dis pas 
ni leurs secrets. Je

en
compte 670 garçons, et l’Académie 

int-Joseph, sous la direction des Rdes 
.noeurs des SS. NN. de Jésus et de Ma­
rie, 653 filles. L’Hospice l âché, diri­
gée par les Rdes Soeurs Grises, compte

' • • Ct 
- *— »fut chômé par • y

franc-maçons 
Quelques

blement pour se mettre bien en cour, en en absentiez au 
taèrent dans ces loges maçonniques.

Claude Dénéchaud fut un des pre­
miers Canadiens-français à entrer dans la culicr. 
franc-maçonnerie. Il devint même grand- donc de 
maître provincial des maçons. C’est lu- 
qui présida en

a savoir : que .
et eu’'."Tl

M.-I., 95 petits garçons.
Or, de ces 2000 élèves, les quatre- 

cinquièmes sont canadiens-français. “Les
i visitent notre modeste ville. 

Cloches de Saint-Bonifa

mot, double d’un excellent ccmédicn”. 
diocèse! Cela, c’est l’appréciation impartiale 

dont la famille du talent. Voici qui est mieux: l'appré- etrangers qui 
a jirqu ici si bien mérité de la religion, C!aticn d un Canadien anglais. ajoutent Les
qui lui porterait les premiers coups! Je ne Le soir de la première, au cours d’un ce * sûat émerveillés de trouver groupe»

d’une étrange v’c pars noire de vous, ou bien vous avez des entr’actes, un groupe causait des ar- auteur oe la cathearale de si nombreuses
rue Saint-,bien dégénéré. Puisque vous avez des bst-s de la troupe, au foyer. Parmi les et 51 importantes institutions d education

côté de la rue. il ami:. du crédit et une bourse, ne es cm- I; 115 enthousiastes a vanter le talent et le ^ de charité. nom. rc e- ef'cs
jeu de Royer se .trouvait un chroniqueur fréquentent les institutions sco.au e» <- v­
d art dans un quotidien anglais de Mon- montre * importance 

trcal, qui parle u;i fort bon français, mais 
t qui n’est pas un Canadien français. Son 

;n- admiration allait , toujours s’exprimant 
franchement. . ,1’orsqu’il apprit par l’un 
des interlocuteurs de quelle natio 

Jé- était Royer. I été du critique!
Celui-ci commença immédiatement à

qu’il se serait bien On est, généralement, d’avis, écrit
la Presse, que les récents discours de

et de Woodrow Wilson,
ont fait

me menacez: quoi, vous seriez
cette qualité, le 1 5 novern- micr à troubler la paix de mon 

Brc 1827. à l’inauguration du monument lut ce serait un Gamelin.
Wolfe et Montcalm dans le Jardin du 
Fort à Québec. M. Aubert de Gaspé.
<lans ses mémoires, parle 
rencontre qu’il fit un jour sur la 

à Québec. D’un
çut Claude Dénéchaud portant les ployez pas pour une ?i mauvaise cause, 

de la franc-maçonnerie, dont Souvenez-vous que vous êtes catholiq 
t était le grand-maître, et de l'autre côté, avant d’être franc-maçon, et que les scr 
M Dénéchaud, curé rie Dcschambault. monts que vous avez faits en

Appartenant à une famille s; plus sacres et plus forts, quoique mcin: 
ajoute-t-il. comment M.CIau- cxccratoircs. que ceux que vous avez faits

A en loges.
que M. Dénéchaud “Au reste, monsieur et mon fils en 

erreur et qu’il finit comme - sus-Chris!, i
Canadicn-francai:. on i:cu d’auterité sur

.e pre-

« •

!

J can.
.v'cr cîu fover intellectuel
de raMcns IV'( * w V. • i

qu’elles constituent .

l'Lgliise son ■«!>- C ----

son frère, 
chrétienne, 
dr Dénéchaud en était-il arrivé là?

Vers la riiic
* •. / ta ! e

joutons toute fois, 
reconnut ton 
doit mourir tout 

ithelique.

je n ai ni argent ni crédit (trbc
les hommes ), ni amis chercher des défauts

gardé de trouver auparavant.
thousiasme du chroniqueur était complè- Lloyd George 
tement refroidi dans l'article publié, le définissant leurs buts de guerre,

• hâter la fin du conflit, que les
offensives entreprises 

année dern-ere.

!
Et V• »

bon i en-sur qui je puisse m appuyer, mais j ai ce s 
. v. banal, c’est celui de ni. tirs à vr or sur vous, si vous désobéi- 

Gamclin. riche marchand de se/.
M : t-.v, . membre d’une log

’taise, qui fut élu marguttiu 
de Mntrénh I I : '

A un car-
et du sa '’ru: dans es \eincs que je 

jusqu a la dernière goutte, pu: 
i nue ue con entir à l'infraction d

n u. diocèse et de- r

lendemain, par cet Anglo-canadien dans 
son journal.

Et il existe encore des Anglais qui s c- 
tonnent du fait que les Canadiens fran­
çais ne les aiment uns grc s comme

« % 1 plus, peut 
opérations mi.itaires 
par les Alliés pendant i’

Et que dire donc de 
dont ceux-ci s’inspirent et nui 

. de l’acheminement vers la paix?

mneemu- rom coûta
ri,. «,*•

(*
1• i i ; /» »•que

X Dame
1771.

On était encore peu « loi : * 
m '‘c il fallait v a.1er

. »
• X* /

* - i •n

l’appel du Pape 
i fut le signal

recipe l n en suis pas Vaut 
’.nais t en vrai toujours le défenseur.. 

Peut-être am / vous besci

f nif'x-j v

leur• •

de 1 i\ voT 
dcliraicnvu

• •
4 4 i coeur.cm, pour

bien de votre âme. d’instruction ptus .. 
pic sur !c fond de la matière prose ' 
Pcrinettez-moi que je vous renvoie sur 
la à mon grand vicaire, 
fier; je lui donne mes ordres à ce sujet. < 

a ] rrme' je le prie de vouloir bien vous L' 
nibli'.f. saper les suites”.

rj Briand ne se contenta pas c' 
ni1 'rc n Gamclin. Quelques mois plus :

• passage à Montréal

; nouveaux maîtres du pays. Au 
sitôt (juc le curé <1 Montréal apprit qu 

n était frane maçon. :1 lui fit pr 
mettre de ne plus assister aux as cmhh

1leavc<
• WW

: 1

G. noli Oir
M. de Ment"

6°0 6%oges.
ne!in manoua bientôt a

#

se et a' : la à n::e démonstration j 
ou 1< ; francs maçons ap: araissaten*. • 
vo:j ■ avec lents insignes. I -o se :nd.d<* 

t int plus grand, que Ganv lin ■ 
cre d un Sulpicicn du colle * 

et qu'il était apparente a 
•leurs prêtres estimés de tous.

C :re litl •

NOUS OFFRONS EN VENTEI\ 1 g

j m, &/I B»

d\
t>

lie debentures île
commission scalaire k la

i. ro rend 
• près de lu: et réu?5 l à le {aire sortir

rrvV'> nt-le rc • •

Montréal. 1 iranc maçonnerie.
Pierre Gamclin, qui appartenue 

de qui noi; l’une des familles les plus riches et Ls
primions tous les détails de cri % : d importantes du pays, sortait beau, 
cite dans son ouvrage, “L'Eglise du Ce dans la société anglaise. C’est prebah 
nada après la conquête", la lettre ! ment son contact avec les officiers et 
paternelle qu’écrivit à Gamclin le suin' ‘ godants anglais, pour la plupart fr.< 
prudent évêque de Québec. Mgr Brian l maçons, qui l’avait fait entrer d 
pour mettre fin à ce scandale. acit'é prohibée par l'Eglise.

IM. l'abbé Gosselin. n
L3

ville de Trois Rivières
SesihofssMes sa 1*3

portât eiérâl à
/ft O

O
DENOMINATIONS de

Paya o

'i anii

LL

J'ai reçu, disait-il. votre lettre deux 
ures avant le départ du courrier, t " 

tard pour décider une pareille affau 
.1 ai eu tout le tenu s et de ressentir 
don eur et de réfléchir 
de vous écrire avec toute la bonté 
tendresse d'un père.

“Vous avez eu tort d'assister à c.ct't 
cor. morne de francs-maçons. Vous n :

pas qu’en acceptant une plac*' /■

♦ -Clie

LOG1QUR. DR GUFRR!:
i «

O
['ai pris le n O vlf k

AL/: ’•M. Trotzky, ministre des
avant de partir pour la j 

paix de Brest-Litovsk, ai
journaliste:

! 00. et $500.ceet la c 41

ni-annu vilement
y range: es russes, 
conférence de
déclaré ironiquement a un

n us étions vraiment logiques au su- 
la libéra:ion des peuples, 

le. guerre à l’Angleterre à cause 
tp’.udc à “endroit de l’Irlande,

LU S AA

Adressa -v@as à 
J.-H. BOISVERT. N. F. illroûl

« •

« • •

Ancrez
dans ! Oeuvre vous entriez cîn 
dont 'es membres se font 
plus
tn- mr r-omis
irrtak avion, 
cun "'riot de

Mir-aerafitnous le-
es un corr

une loi de n 
ccs e semblées. Vous a vie

> de /Tf) * e fJrouinofcii Securities J*<tcLrivii
1G CSvil•’ aster • *

1 ■
; de l'Egypte’ .1 105 Côîo Ùù a M; :i :püCà M. Jollivet, 

de n.p lui donner sur

% *I M c,avant v<'n 
cela ai’

peine. Delon le monde. 1 

xr"r’ t'mt 1 vès focé'e de vous dispense <• 
ceiio ceremonie d’éclat; vous ét r/
I t'cu de jours en grand deuil

Tel c; • iil uîm
q ° i©°'l annonce que le pain de guerre 

. w Canada avant

- ' 1On ;
îiVU :

• ' *■ VI l yjçy
Oa On" ■ •

^267
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7 1 .V. # » •Vb liant F,*£ me vaillante a seme aux heures difficiles 
tant d'idées justes, saines, catholiques et 
nationales.

SlliïifjPetites réflexions d’actoaii Autre document authentique, 
lui-ci d’un prêtre italien 
Anghcra qui à 
initia Garibaldi 
Prince du royale secret.

Voici quelques

c est ce 
nomméapostat,

r> avril 1860,
? SnnfAm#»

1 Païenne, 
au cracTc

w
La solidarité J«eThe Christian Cynosure 

mensuel de ! Assu-
, constituée4 •

11
La revueNos politiciens

L’égoïsme est une des caractéristiques de Chicago, organe 
La grande habilité des politiques, di- les plus marquantes de notre siècle maté- dation américaine protestante,

«ait Bossuet, c’est de donner de beaux rialiste. depuis 1868 contre les Sociétés secrètes
Etats-Unis

passages topiques, 
piques, traduits du texte du 
lion dogmatique, aussi secrète, 
explicite que celle de Pike:

"L’homme est à la fois le Dieu

ty-
U son in truc 

niais plus
Chacun veut jouir en égoïste. Prater- la seule existante aux 

il v en a nité et solidarité ne sont que de vains 1)1 ié, 
en 'es mots. Il faut remonter aux jours des pre- curieux

en comprendre toute adressé au
des troupes Yankee

a peint la beauté mysté de la République, 
rieuse de la solidarité chrétienne:

a pu-prétextes à leurs mauvais desseins.
De ccs politiciens habiles, 

dans notre assemblée législative; 
verra à l’oeuvre au sujet de la motion miers chrétiens pour 
Francoeur. au sujet des réformes sco ai- la grandeur, 
res et de la prohibitions. Lacordairc

’authentiqueen janvier le texte 
et significatif message 

général John Pershing,

r.v,
leque voici Pontife cl le Roi de lui meme.

Voilà le ecrct sublime, la clef de tou 
te science, le sommet de l’Initiation

Mac... est donc le Dieu, le Pontife 
et le Roi de 1 1 lumanité.

chef
s envoyées au .-eve-urs 
en France:

Lvt
F• • •

: crsonnification de l’orgueil, de la 
don. de la puissance, de la | erx e 
e de toute l’Amérique, nous le

P• •

Que de ïiaine! ‘‘Tout homme qui souffre volontaire- t 
ment dans le monde ôte une souffrance à tarie

Quant à nous, grands chefs, 
formons le bataillon

quelqu un ; tout homme qui jeûne donne liions* ! , Patriarche, qui est à son tour. !..
du pam à un autre qu. m manque: tout Ce mesage 'era ante a irav-rr e |c pQ|lli((. ((. Roi * Maç. m,

qui pleure aux pieds de Jésus pace, cette nuit, au Noble J. J. I ersung, „ ̂  ;,u. ViV:Ki,tl 0(, nu: .,
les gazettes. .Christ enlève du sein d'un créature qu’il quelque par: en Franc, , par !r» membres £ jirncta ,cu| su‘r |c monde i
parti et autres ne connaît pas. mais qui lui sera révéléedu temple \bu;Bcl;' du Sanctuaire ^ ^ ^ „ lrônc

cnez nous, comme en Dieu, une certaine amertume, et cela Mystique ( A/vsûc or, me -J de bircu' i i 1 , i, , . , . . . , . , , partagera .va lui la I cute !
mises en mouve- par !c principe de h solidarité qui fait City lova, presents au patriotique ral- ^ ^ ^

que, quand il y a un peu plus douleur l enient qui a marqué la lin de leur erre 
dans une âme. :1 y en a un peu moins momie officielle annuelle *,
dans une autre, de même que. quand i! l e mes âge ajoute:
.pleut beaucoup dans un pays, il pleut ‘‘B en que des océans et des millias
rmolns dans la région voisine". • d’acres paraissent nous séparer

nue de prudents censeurs s’efforcent de te
de 238000

du Sanctuaire My tvrieux. 
t debout, épaules contre épaules, .tu. 

soldats d'une foi commune.

• r>& ÜOllS# # #
sacré du .Su.

Une vie:!:c
le d’écrire

• < i
• v,x;me chrétienne conseil- 

:ic sur l’eau.
i

1
.a

De ne: . n a changé cela et l’en homme 
tout dan: !

C!ccr t la !
Ce.'a::: 

sent devev : . 
de grande - ' pu tes
ment par des petites haines

' 1 I
’

l.ti

k

Y- Y 15

Roue criarde e : de deviner, sans se trompe;
r.t le l’atriarchr sublime, de Du­

et le Roi de la haute X 
nene internationale, mondiale, 

ram 
et <

i
•quel

de toi et |c PontifeLe Clairon de Sic Hyacinthe de Da-. 
mien Bouchard vante avec entrain son di-

J.
:îa^on

recteur et maître:
Au parlement M.Bouchard est très af­

faire; il a une botte de projets de .oi à Les femmes, dit un auteur, seraient t:. 
présenter et deux bottes de demandes de.au dé"espoir s la nature les ava -u.t fait?" i 
renseignements, de plus il parle sur tous telles que la mode 1rs arrange 
;cs sujets débattus. St.-Bcmard demandait aux femmes

Il y a un vieux proverbe qui dit: la de son temps: Qu est-ce qu’une beauté 
p.us mauvaise roue d un char est celle que vous devez aux fourrures des bêtes et , 
qui crie toujours. au travail des vers?

Le nasillard Godrfcy Langlois 
longtemps la mauvaise 
char rarlemcnta-r-:.

La mode et luxe : 1 ,r IIMIi: 1caciier i ne s veux, une armer
Nobles

cl-( .(lit ,c uognv'•.

• l’.ke t •1 \ n C5Î fl Üti • : a uri. » îint F .mpirc
l’amcru ;un < : la I ouie ! >ui< 

cVAnghcra
il y a plut de

rnon< r a\ rc raison la Souvcrui
infâme infenm r

t.v Je S;ncl animent 
<lur nique de

ce du /)fCU
Leon

prcmptCTifent fJonc (j 
T l'Anif'r; t(; (J, |.(

ma^on-
t «

•.

| art que tu sois, quoique tu tasse*. rxm 
r rimes avec foi. John.

/Y.’h répondre 
au; urd'hui.

Mil. 30 . ms. i
PuS S HC< •'

prière * « * •

( Pie-Sviw %

} i rn e Hcr t • • «i #

ii . \> X)t • Wi I•>

a été 
roue de notre scs.

Certaines femmes vaines e* a mb: 
disait Bossuet, traîner:' sur elles 

leurs ornement*. la subsistance d'un - 
finite de familles: rM-•- • r -tert.
petit fil auteur de leurs cou des putr moi- [",

• * •e V
Xv

>n I »rncM.icc acircssr aui' f t /« arm VCfU l & I
^ anker i! v rid.OfX) noble diec Rr v r auraitd . i • .*

que
en v UDr.4cratic « «ans

Nos pusillanimes 5CU5 d: eux, de cf Ht atouc? QuVtf genre IV• onc *•• t
l misnés entiers. 

Un mot
x?ii lysterru

Oui eVc: r"jpirer à i’ai-
meui 11ées fats : 

juchées qui 
Francoeur .

mmer.ee nt a
toutes nos bonnes cornes

Cettema nt 'v r1 V Dour rn*. Kr. 1 * , • nvn* e \ T \ ■ " 'F-*t >il1 W4 tt
se. ai t. #.errent ■ iifmtni • • 4 i
canad.er.r.c: françaises ' ' 
avaient déploré la motion 
comme dangereuse, incendiaire et cap?. |

\c nt !►: Mace:On ;; ] P'S Tf^c nXr Yankc Ircfesrrr diu 32cans r #» \P3 t #* • !
C r: t••sert eu un saint rf*ii • • ' i --i Xtine’ l?J"UT

rovincc !es foudres bi?.
accomoame a i

horn
an Of* t UT % .

He d’at : r**r»r en r n r*• *■ J i • * w t un icune Vf» 11
tonitruantes , -de n gist es.ana era A t/HIe cga '.t 

bond
î«

Le cébà’ ; d r ues. ia ?. cc on i1 • •

f A existence fa 
tranaui

• t
Ml' fly:? tant T

1ritp leur gr.ei
•ité béat 1 fT m- » cil

Ils • 1 1T* ;nci sommei
* nrcnr^nr* rrjcicn

Qur1- !
1or rr;ic.. .

urront con­
çu ns. à braire 

uu 1er avec les moutons, 
les cic'.:'-: prouves de nos dirigeants 

sont à encadrer.

H in i► «i 4 • •«» C îf\3 n: bchrinc ) c 
leur auto- 
ainsi qu'cn 
où toutes !r

t cn Ç?f nf
tmuer a lut c!r> - ec * r*'. lk i :I 1 It. » • tI A<c* v ec% • g r.ncs nâ w- I: i « à• v\1mi r %

(lc i .f\5TI xi n j r/ rc (. Ci
1/Ai’Ch puissant r--.
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CCS
pister l<s profane

tn M I '
Un semeur Fi i
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r

Sur la terre canadienne, depuis quel­
ques années, il fait bon de voir de toutes 
parts le blé qui .ève: oeuvres sociales, 
oeuvres catholiques, associations de jeu­
nesse, organisations ouvrières, ligue [X)u« 
la défense du verbe français, enfin ocu- 
vres de presse catholique' et indépendan-

I es A lemands men 
Les civils devront 

chaussures

.. t cuir• » •
Lcr- ncris Canadien: \ • inature.à l’avenir porter ce

spéciales, ce > charsurr:3 d 
gurre dont voici la dec iption :

“Bottine à lacets r

ment ?e récrier, certains cath^iques Le Pape et lu 
tête. Cependant rten n est plu? decumm 
taircment. plu authentiquement, plus ir 
rcfutablcmrrit établi que l’existence 
dogme de la déification 
au sommet hiérarchique de la h au 
Eglise. Son fameux Pontife.

1

• %

note de WilsonVc ccmpo-ant d" 
tige en tissu bord'-c dY-irots bandes 
cuir, le tout reposant 
bois plein protégée 
métal”.

u r. du
des anti dîrtix.

sur une semellete. te a Ht '
l'antl-î *■par une armature e.i 1. Gssc.’vatf cM.Albert Lacroix, dans la Vérité de 

samedi dernier a rappelé le rôle joué par 
J.P.Tardive- et son journal dans les , re- 
mieres semences de l'oeuvre de la jeu­
nesse catholique; dans YAlrnanach de la 
langue française, M.Hércux signale no­
tre Veuillot ccneden comme un des pre­
miers et des plus '/aidants défenseurs de 
la langue française en Canada.

Iules-Pau’ t arciivet 
25 ans un in’assrble 
moisson en lui do>'

duRomano,
Vatican, admet 1 importance du discours 
Wr.son. C’est

organe
Albert Pike, . enseigna Kabbnlirt 

qu cm en t dans son Instruction secret: - - - 
au grade de Prince du Royal
C’A forais and Dogma of the Senilis! à laquelle les Allies

^ Rile of Masonry), pp 765 861 ). Et i! d’être trop favorable 
conclut triomphalement :

" I cl est, mon F

pc,Voilà peur les h cm m 
tenant la chaussure r our d% m

Voici main- . évidemment, dit-il, un |><n 
de fait dans la \oie indiquée par le Pa-

reprochaient 
aux Allemands

• » crccrc“Souliers à lace’s avec t:r idcnPqv •
celle de la bottine pour hommes, 
dont la semelle se compose d’une mince

pour le reste
de cuir “ersatz” et d'une planchette 
bois.

qui se trouve actuellement cire adoptée 
la vraie parole c par les Américains et leurs amis ri allié*, 

vrai Rcya et repoussée par les puissances teutonne'
Le programme du président Wilson com­
plète celui de M. Lloyd George, C tou; 
deux s’accordent

, lamelle de cuir véritable et
• • • %

ci Maitre Maçon. Tel est le 
‘'Secret qui rend possible c; qui à b fi 
"rendra réel le Saint Umpire de la 

fraternité maçonnique.
"cclarc verbum Amen" ('Le Dieu fin: 
çonniqucj se fait gloire de cacher ?

! n été pendant 
semeur. Que de 

aujourd'hui!
v- a ~Gt à qui Dieu a don n :
de semer reniement, 

le ré 1 c humble mais bienfaisant

i V

La hauteur des tiges de bottines
hommes ne pourra 

. centimètres et celle des t’ges 
pour dames quinze centimètres, 
brication de ces chaussures ;c fera 
contrôle du “Comité de surveillance 
Vinsdustrie de la chaussure”.

11
peur

via:
Gloria Dei c

pas dépasser trente '.<
les suggestion? 

"a liberté 
la Pologne.

restauration

avec■

r:c soulierr v p. d pontificales 
des mers,
Balkans, l’évacuation et 1

, en ce qui concern- 
la Belgique,

La f i-la miss’r n 
Ce fuf

de J.P.Tardi 
Nci

? :n’

SCU1 ; verbe/ (\) a
C*.i . des provinces françaises et italiennes

et l’arbitrage
ainsivet. (]) Voir Preuss 

Aslud]) in american fre
qui fait autorité :i cimes qui moissonnons dans 

rpVt-<rre.eic coh r créons et défendons pieu­
sement la mémoire de celui dont la plti­

que le désarmement, général
obligatoire.

cr

* •» r~.< a,e masonn)•7
VIII. 7 he god of Masonry. Herd 
St Louis 1908.
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jjxuple oc Québec possède des privilèges, 
Inconstitutionnels spéciaux dans les limites 

de celle province, (2) nue le Canada an-
Piège ou pacte Tssfsmcnt d’nn noir chrétien le cinéira à Paris

•giuis ne désire pas,

privilèges et (3 ) auc l!a pro ■,
Sans doute, c'est une question peu a-jvince de Québec devrait cesser de tenter l 1V:,US

micale, gênante, indiscrète meme si l’on d’imposer aux autres provinces, scs instï-|t0Ut :Curs- 0n l’interroge:
veut, mais il y a de ces questions indis- : titutions spéciales”. I ^outc un peu, nous dit-elle,

pénibles qu’il faut parfois sc po 1 “Ces faits, ajoute-t-il, n’ont jamais été !?an csl mort avant-hier; il est mort dans en
ser entre associés, pour éclaircir une si- compris par la majorité des Canadiens ' am°Ur du Seigneur; il s’est confessé,
tuation, lorsqu’on a affaire à des indivi- ! français”. Bien sûr que non ; ils ne sont !?,. comm^ié: 11 appelait
dus qui depuis longtemps sc rendent in- pas compris de celte façon par un seul |Vlcrçc Mane.

supportablcs. [Canadien anglais de bonne foi qui sait|?nounv’
En face d'une telle mise en demeure, /son histoire. l'homme et mtd.li;

derniers, s ils constatent enfin que 1 on Quebec n est pas une “réserve” où sc- j^

; et que la séparation pourrait ront parqués les Canadiens français selon ' cu"
tort irreparable, se pren-ie bon vouloir des Anglais. Les Cana-ij.CU. 
à réfléchir et a songer «diens français ont partout les même: le rendre.

s amende). droits de vivre et de sc développer selon 
s obstinent dans leur jeurs aspirations catholiques et fi 

définitivement j-Js]

, que c est ! d’un droit qu'il

1 , •
tVa jamais désiré d;- >

minucr cas
4 1 • •

rencontrons une brave femur • Le Comité diocésain de Paris a pro­

testé contre la propagande faite sans dis- 

mon iccrnemcnt, sous forme d’annonces payées, 
faveur des établissements cinérnato- 

ji ,graphiques, 
sans cesse ta valent

crêtes et
par des journaux qui se pré- 

du titre de catholique.
notre Mère. Avant d. Le Comité diocésain a fert sagement 

a fait écrire une lettre par un précisé le sens de 
r/ence, et dans relie lcUr-% évité de déclarer

à une industrie dont

•1son intervention, ; ai.
iune guerre etc principe

nous n avens encore 
je l’ai reçu de vu que les débuts et qui parait appeler à 

mon Roi, à Lui je jouer dans la vie moderne

ces
• *

ce que j ai reçu, 
mon Seigneur et

iest scneux
iileur causer un un voie sans 

Sa protestation vise unique-
au point de

dront peut-être cesse accru, 
ment certains films dangereux 
vue moral.

Voici ce que je veux: A la Vie.
ma Mère, et ma Souveraine, 

ançaises. ; , ,. . ...
i . t, chapelle est sur la co inc,s lorsque c est ; , ,

; veau, (c seul

grand temps dequ'il est
D’autre part, s'ils 
mauvais vouloir, on saura 

toute entente est impossible
perdue de chercher à s arranger ;

1
f » r*. > 
Va 01

je lai Les catholiques devront se préoccuper
que j’aie. A Jésus-( de plus en plus du cinématographe, 

qui m'a sauvé, à sa grande église, influence ira contre-balancer de plus en
'prêtres qui y prêchent et y confessent, plus dans les millieux populaires celle des
lègue ma génisse, la seule que j’aie. / journaux. Or, les grandes entreprises qui
ma femme, je lègue mes deux chèvres ou" .détiennent le monopole de la fabrication
4’aideront à vivre, parce qu’elle m’a tou- des films sont des 
jours été fidèle et m’a 
ma maladie. Ceci dit. je meurs dan;

e parlez pas de privilège
I s'agit.

Même si Québec sortait de a Ccnfc-i 
ce qui n’est ni praticable ni dé-1 

pour le bien général du Canada. | 
ces droits de naissance resteraient les me­

sonque
peine
avec eux et qu en somme mieux 
reprendre sa 
tinée chacun de son côté. Ce. t certaine­
ment l’image exacte de la situation ac­
tuelle du Canada.

vaudrait dération.
liberté et poursuivre sa des-1 sirablc

groupements de capi- 
bien soigné dan • taux absolument dépourvus de toute pré­

occupation religieuse.
1. La part de la religion dans les

mes pour tout Canadien français dans les | 
huit autres provinces malgré tout ce que 

Lour notic paît, nous ne trouvons t’a.',]a tyrannie et 1 arbitraire pourrait tenter 
mauvais que l’en ail présente aux fanati-1

de division,

i.
i >

Seigneur”.
“C’est là sa -lettre,

pro-
et maintenant, des grammes des vues données se réduit à un 

parents de tous les côtés, qui ne m on film de caractère chrétien pendant la se- 
jamnis aidée, veulent prendre les bêtes e- maine sainte et à quelques vues de con­
voler ainsi Noire-Seigneur et sa sain'e grès ou cérémonies religieuses le reste du 
Mère. Prie pour moi. je suis bien temps, 
malheureuse” !

“L’authenticitc de l’écrit

« contre nous, 
ce miroir dans], } c f]r0;tqucs, semeurs 

'lequel ils peuvent voir ce qu’ils sont.
fait, les sentiments des deux races

ne meurt pas. I

En fLe Patriote de Ouest,)I »
!

sent a peu près ceux-ci:
D’un côté, les Anglais ceux qui son,

ceux qui baissent en 
plus le catholique que lé­

seraient tout de même cnorrné-

Le spectateur assidu n'a rien qui lui 
ayant été re- donne sur l’écran une idée de l’impcrtan- 

la liberté et la lucid': ce du rôle de la religion dan la vie natio-

bien-pensants comme L’amendement Sauvé i
nous encore i

connue, ainsi que
de celui qui l’a dicté, les dernières voicn- nale: le cinéma peut contribuer lentement 
tés du défunt ont pu être exécutées ponc- «ainsi à la déchristianisation des masses.

Ajoutons que certains fils historiques 
testament peur le reproduisent, sans aucun des'em hostie

voulons le croire, des scènes

français.
ment embêtes de voir Québec sertir d 
.Confédération, lis ont besoin du Québc< 

pousser leurs affaires, 
que du point de vue économique, Salivé 

qui est leur cauchemar, tient eue cc!u: 
1; ut le Canada, qu’ils se trou- 

la force des choses dans la 
bravache fanfaron auque.

on abandonne la

e la

tuellement”,Ils v<eci le texte de l’amedemcnt que M.; 
a proposé à Sir Lomer Goum et 

aurait refusé.

savon'pour 
uen.
ce Qui-bt 
la clé tl- 
veraient par 
position cl
pour avoir la paix, 
marie», mais qui ne peut plus en sorPr

Bon modèle de 
blancs...

: ;

peufa- 
de; écri-

nous
vcrables à 1 [Eglise rédigées par

(Extrait des Missions d’Afrique) vains de parti pris et dent les alterna­
tions sont reconnues historiquement f

En face de l'hostilité♦ *
marquée que lui ! 

r témoignent certains esprits dirigeants des: 
provinces, situées à l'ouest de la Capitale' 
de notre pays.

* r •

n *
• «U

ses.
et des injures que lui 1 

cent quotidiennement de grands journaux 
-qui façonnent ou 
que dans ces province;

Vfi-Enfin. d’autres à » ratent/ 
qucs contredisent rraticnicnv. 
ensemn-monts cl-3

an • c..■5*1titie Ip.vltotteii danagreaser;
■ nss an; - -. e permission.

D - : . ti:re côté, les Canadiens, pre- 
-urs cm sol, conscients d'ét: 

v,.vz eux partout dans le ( 
t : a toujours

dirigent l’opinion pub1: 
et comme ce:*

<7 ! JCZ»
1On v l:itf T*VC(T f-y1mie qucncc l'attitude t i s !* «nuvrr.v crise par . ;n 

mensc majorité de l'électorat de Quel 
cl par un nombre considérable

nrer>’i r tles n i - • % ili - (S
Prcr 1 1 i• •n c* n \ • n* o ceO » I11Tl 1 1” onaciî ur u i ii

au nu% on s a r , Hprrrp n* UX Clüdlit • ♦ •' 9 * r** :1 C 4i I

en s des autres parties d-1 notre 
de !a loi du Service Militaire 

' lois qui en découlent, croit de son < 
voir, dans l’intérêt de !n paix et 

oui doivent rémi, r dans

hlo:. (V > » * C • > unurnaux\ng! >rr. • n rin IV »r 11917 réclam ; vtr»« 1* »
« I 'X.

i consent \ non ? 
la Com t. v 

,v : v famille c

nîi l i t i -ïs lioortU VS n1 r' 't i "xsitaüoï entre! oans t 4 rln l'h;
> d*!

i t e

r-.:*
rT ■use et I 1il . I « :Et Vî .1î

mon es cl rc 
Ce sc

la religion catholique, c’ ~ 
qcreuses. La situation là-bas n

n• %ii i !i *» )scrvc a la n tes provînmes de la Confédération 
idieii

r
le i * % i ocmtcur qui \ 

■ V V( i'.dc l tout
un! fassent 

quanta a

° P
de s adresser à Sa Maies!,’ 
en: cil peur lui demande: .

56 de l’Acte de IV' 
•mét iquc Britannique du Nord, le d 
veu de la loi du Service Militaire 
cette Ici étant la cause du différend en.'

;tî liiUSI f Tl r11 *"»•» CI T *nu simplement
\/oilà cin

<-i *

Roi
e. rrtu de la cinu

< •V1 en > i
les I.. meme.

qu’ils attendent en vain pour
Ci, aussi rose que cela et pans qui 

garantir que les ennemis de notre te: >
notre langue ne 
où l’autre d’une

pi i nÇA
ti

1 cnrs m u; , s extérieurs une ega 
de i

merere
1917 dégaineront pas un i ",

façon aussi cuve e Les dernières nouvelles de Paris mun­
ies provinces cl mettant en danger les in aussi acharnée que dans Ontario. jp^t eue Caillaux a été enfin emprisonné

Il y a des fanatiques chez nos s oi.vn- a |a sujfC <JC révélation au sujet de la sale 

Un journal du Michigan, le Telegram ne affajrc Rolo.
il y a quelques jours de" 

dangereux que méchants ;
La seule chose à fane.

Le î e tient t eu icurr sa : rotejustice. Est-il étonnant qu ils soient 
extrêmement lassés d’entendre mainte­
nant : autre race, comme une marâtre, les 
insulter à coeur de pur et leur faire des 
scènes d’hystérie à propos de tout et à 
propos de rien?

Si l’on veut que 
•taut nue cela

• •

Prêts des diverses provinces qui forme:.! 
la Confédération, les intérêts de la Con 
fédération elle-mcme et ceux de l’Empire donnait il pas 
Britanniqtc dont nous sommes toujours conseils aussi 
les loyaux sujets. Et que le Président de nos fanatiques.
cette. Chambre est autorisé au nom d’icel disait-il, serait de faire, disparaître

du Nord toutes les langues

dans une situation 
aucunement de ta? 'e à 

lutter centre le vieux Clemenceau.
Cette fo;s le traître ne peut plus comp­

ter sur le pistolet de la Call aux peur en-

Caillaux parait êv 
très périlleuse et

I
ill’union revienne, 

ccsvc: pas d’autre alterna­
ts ou s avons déin cédé assez long­

temps sens autre résultat que de voir la 
majorité devenir de plus en pus arrogan­
ce, audacieuse et injuste.

:OClive. sle à signer la pétition demandant à 
Majesté le Roi en Conseil le désaveu 

«la loi précitée, laquelle pétition doit et r* 
transmise à S. E. le Gouverneur Gêné Mice dans 
ral pour être, par lui. adressée en la ma­
nière ordmaire à Sa Majesté ”.

<V Amérique
de étrangères. Et il ajoutait :

Il ne devrait pas y
une autre langue 

v avoir d’ccoles conduites dans

(«

gner sa mauvaise cause
avoir de presse pu

; i! ne devra t
une autre Juste hommage.y. y y

langue; il ne devrait y avoir aucune as­
semblée ou aucun discours

• %

blic tenus jpu
La ( on fédéral icn est-cVe 

d honneur ou un piège

demandé déjà le sénateur Landry. I out 
est là.

un pacte 
d’infamie”? s’est dans une autre langue.

Donc pas d’illusions tes
boches tout comme Ontario.

On ne doit pas oublier, par
18 millions tic catholique; i! v

catl:|1

Etats-Unis ont1
d’Etat des E­

tats-Unis rend un bol hommage aux Ca 
nadiens.

Quand sera dressé le tableau d’hon­
neur de ce gigantesque conflit, je ne sou­
haite pas, dit il pour 
d’honneur plus g’-™ 
nom inscrit nen pas au-dessus, mas a c.o 
té du nom du Canada.

M.Lansing. secrétaireCONVERTIS
leurs

jexe pu'Si c est un pacte d’honneur, que 
parties contractantes l’observent

' les IAction Sociale signale la corners c" 
au catholicisme de deux ministres prêter 
tant; de Londres, les docteurs N. l’oie e

deux que pour 
a aux Eatts-Unis que 24 députes 
ligues, tandis que les loges et les sert, 
sent représentées par un très grand ncr 

- de membres ; soi? s les nu t h edi tes on!
’ils ne sont que 7 mV-

■nvrr vne égale justice, 
c’est

i: tats-LV.is 
o" • leur

1Si csun piege d’infamie, il vaut 5. Heald. Deux autres ministres cnr- 
"• "n déprendre, plus tôt que plus (b Ls docteurs Spece el Nugent, sont

rivés a Rome pour commencer leurs étu 
'i' tru'i'a’ d c i oronto, le AV’ms. d: des iVridogiqucs au CoKège Bède.

“qu’il faudrait qu’un |
; autorisés entreprissent 

laircr le peuple sur l'histoire 
ils devraient cxjV 

ctue sous “Acte <1- , examens
du Nord, le ont été classés

• \ L_.

cl'ad eueÏP V*» * v • » » • â0
: i

I r» un
82 députés alors ou 
liens aux Etats-Unis.

y •

t

V r»

groupe d’I'vterirn;
pire de:L'âhncx'on pour m us serait la 

■ choses car elle sce’leiv.,t à tout jamais ne-
où. Ul- . . Vl
j-n î,.- tre so;t et ruinerait complètentdlU. b „ .

gens q!

. Le dernier rappci* annuel de L 
mission de l’Exposition accuse un déficit 

:>è- $6 CCO. Que de choses ’’ y cu­
rait à d:re, Contribuables veillez au 
grain.
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institutrice. Per- langue française de 1 Amérique du Nord, 

et le patrie- ,l'intéressante réponse suivante à
respondant qui signe

lesLa Qneslion Ontarienne
Une page d’Histoire

Canadiens français

Nous trouvons dans La Cliniu/uc, ro-

»
Voici un résumé fort instructif d'une 

récente conférence de 
Grcuix sur la question ontarienne :

e Entièrement canadienne 
prohibé dans les écoles ;
où la population canadienne française e$i tout se 

“La question ontarienne, je y eu <*r de 80 pour cent, l’usage du français da:r tisme ! 
parle, dit en débutant le conférence:, les écoles n'est pas davantage permis.
parce que c’est une question bien vi \ a::tc, Windsor, l’enseignement français n’a pa- ,de la jeunesse écolière dans la lutte sco- ‘Nous ne sommes pas d’avis de 

qui n’est pas encore réglée et que la v plus de liberté où la population canadien- laire. M. 1 abbé Groulx ne 1 a pas ou- blicr votre lettre pour le moment,
nace de la prison irèse toujours sur la Lie ne française est de 60 pour cenb A Bel bliée. L éloquent conférencier a relate la produirait un trop mauvais effet. Nou.
des Canadiens français de VOn’ai i. : levue où tous les enfants sont catholiques célèbre manifestation des petits garçons sommcs tenus pendant la guerre à la
parce que après ces élections ? ci- ;>eti- et canadiens français la langue française au mois de septembre 1916 a 1 ouverture grande réserve. Malgré tout nous
vons nous attendre à beaucoup; parc n’a pas plus de droits. des écoles. Ils paradèrent a travers a parfaitement comment marchent !

Le but manifeste de ces violations c- pille en criant et en portant sur des ori- ses...et comment on sacrifie les droit
d'(flammes les inscriptions comme celles-ci : Canadiens français dans les 

“Dcnnez-nous nos écoles". N’est-il pas pénible (pour
çais aura perau sa langue et sa roi h sera , 11 n’y a pas jusqu aux petites hiles qui fier ccja

Passant aux origines, le distingue m- anglais et aura disparu devant l’Angle n'aient désiré se jeter elles
fesscur de Laval, a raconté que seu'v" saxon. lutte, mais d’une manière
63 familles canadiennes française et a- La plus outrageante des violations de. Les religieuses icur
blies en Ontario, à l'époque de ia droits des pères de famille et des droits de tifications à faire, des prières a réciter,
quête, ont su résister à "influence ang i- sujets britanniques. (no taxation without pour le triomphe de la cause.
satrice et ont formé le plus pur noyau de representation) est celle qui s'est perpé . "Tous ces vaillants du devoir, du en jjvra;son jp jujn 19163”
catholiques de ccVe province. Graduel- -tree à Ottawa, où tous les contribuables terminant M. l’abbé Groulx. nous ont convajncus CjUC ]*on aurajt
lement le groupe se développa et acquit se sent vu leurs deniers confisques et ad rendu service. Ils nous ont appris la fier- 100 000 hommes
des proportions telles qu'au temps de la ministres par une commission qu'ils n’a te. à relever la tête devant l’oppresseur. |als.un;s pCur fomu.r im cor.c]<arm(;(.
Confederation 50.000 Canadiens fran- valent pas élue et qui ne les représentait à nous asseoir au côté des Anglais, s:- jangue française commande par
çais rivaient dans la province voisine et pas, et subi la pression violente du gou non comme leurs frères du moins comme 0fljcjcr5 même langue si à Ottav f
jouissaient même de certaine* libertés se,'- reniement de donner à leurs écoles h leurs égaux: ils nous ont fait souvenir qui j.. i *m ’ rin;rvi *

Lires avec des écoles bilingues et mê:ne professeurs, les livres, l'enseignement qu nous avons des droits sur ce sol que nous • i , m - >
, , , . . . , . c. . 5 ......... .et soucieux de donna aux elements 1:

une eeole normale bilingue. celui-ci croit de son ben vouloir d accc avons sauve trois fois a la domination • »* . • - , -,j i - .... , . cais d Amérique I occasion de manifester
Le tout temps cependant tes gou e; cer. anglaise; us nous ont montre a nous tenu ,, ,, , , ' i r , • >. . 'leur attachement a la r rance et a la ,

nan.s cmanen, *eur cherchèrent noise. **Si le gouvernement exigeait ici qi -droit devant les persécuteurs ; i.s nous ont
mai> ce n est q- e.i 1 312, c i its dec oc des demain nos enfants parlent anglais, reveilles et fait entendre que la paix no
ro..t cm er eme.u la .u..c e.nt.irança - - cessent de parler français a’aur;ons-nou pouvait a\ on de base solide que sur la rc­

c ng:ès c^.i.idan franç ; r \ep.S:t es pag raison de nous révolter contre cet act connaissance des droits et la justice
cm patrie te, a-a^.r.t p arbitraire. Eh bien, c’est ce que le gou "Cette lutte est belle: mais l’avom- 

ccnnan,ance de leur nemere et de .e . ,Vernement d’Ontario exige de nos frère 
foiCe. Le, loge, oiangiste, ,émurent. L- de là-bas. Et nous n’irions pas leur por
règlement XX 11 n e-t pa$ 1 cei.-.r;- c e- tcr 5ccour5 quand ceux-ci réclament not.
ment eu gomornement d Ornano. ma, a!de dans cette lutte contre ces hypocrites est 
de i union des Irlandais caihcLquc» • . g-' champions de la démocratie et des petites'derrière 
loges orangirtes. Le gou.an nr.eni .r n . nations, qui ne cessent de fouler au pied la loi naturelle", 
cependan-. besoin^de prétextes et ut .are ]a minor:té canadienne française de leur 
une enquc.e sur .e s\sterne soc-la.;C d prorince, et ces fanatiques qui font les 
Canadiens .français. Le rapport e n:).:, dégoûtés devant la “kulture" allemande 
en définitix e que malgré leur, lacunes les ^ accordent plus de liberté à la langue 
écoles canadiennes françaises valaient al'ema^dc dnn- 
n’importe laquelle des écoles publiques.

Le témoignasse n’était ira; à reçu:-. •
C’étaient des créatures du 
qui avaient crésidé le comité 
et c était un fonctionnaire du gouv erne 
ment qui avait rédigé le susdit rapport.
Malgré cela et prouvant bien son in*c 
lion et sa malveillance, le 
ontarien vota le règlement 
gouvernement impérial !ui-mcme n 

pas d'abord 
toutes lettres qu 
né à rayer des éro’cs
( . pecteur. ces eccies .
français. ,.r - , . . ..., ; XVII C" un r-' c de*- commissions seoir.-rc: trois
dcUuUaé lé école-, bilingues. Il peu! y ccm»la VTS !« profecscurs « ma?:ce- la guerre".
avoir deux sortes d’écoles: l’école cl: ic dc.nc point *a:îiCr xc,r *es. cn/antîi-■ Rappelant la motion Francoeur, cet 

français a le droit d’etre enseigné et sert , ufS1 ,?J!quc ce Personnage arriva a une .Ontarien affirme qu’elle indique chez les
de langue de communication et l’école ou * co c ° ^a,”a’ ll un S1,’n‘' ( c a'" .Québécois au moins .c
le français peut être enseigné mais est tres.se’ tcu'J , enfants prirent -curs ei:ets tesse, chose entièrement inconnue chez
prohibé " comme langue de" communie# « la F™1*- :“is3ant 1 ,n5Pe"-t("Jr ™ W -Us

• ces pupitres vides .tien. . . , . .L- règlement a décrété oue le franc:.:- , ^s commissions sco.aircsrcfi 
ne pouvant être langue de communier.. & Payer leurs taxes. Dans les écoles d

lion g

française, ent
à Greenshielcl Mlle Quesnel comme

manifesta le courage

M. l’abbé 1

un cor-
“Médecin Milité

oublier la part re”:A 11 convenait de ne pas

e pu-
.Ile

PlUï
sa\ ens 

es cll).
:

que c'est une suprême h at aa !!c eu r mis — us dv; 
nominations.engageons si . en perd ta parae je d'empêcher les Canadiens français

s'étendre. Le jour où le Canadien fran­
çais aura perdu sa langue et sa foi il sera

11

Canadiens rrancaisais ce que les 
raient obtenir dans

ne pas quali- 
une expression plus énergique) 

de voir qu’on n’a pas encore formé une 
• brigade ou une division

i
« »

suite .
aussi dans la
plus paisible 

distribuaient des mor-
purcment cana­

dienne-française, commandée par un Ca­
nadien français? “('Cette citation, 
moins actuelle aujourd’hui est prise de U

Nous

i

Il ou

sommes
pu trouver 

au Canada et aux E-

i

•n m11*1.

1Uk t

se des Alliés. Mais comme la clairvoyan­
te, l'ordre, la logique, la justice et aussi 
la probité, sont méconnus, les affaires de 

’recrutement au Canada marchent mal 
on accuse les Canadiens français d'apa­
thie, alors que les responsabilités sont au
sommet ,de l'a hiérarchie. Etablira-t-on 

lements se prononceraient contre nous, il jamais |a responsabilité d'insuffisance <■!
une lo, qu, nous protégera toujours j-^apaaë) Voilà la question que m us 

ses impénétrables renforts, c est ))0$0ns k ccux quj parlc,„ souvcnt d(. ju,

lice, de vérité et d’honneur *.

Un
ase réunir ou Tl iV

le droit de revendiquer l’usage de 
Quand même tous les par-

nous, 
r notre langue!

—* #

• VT • ■■ ■— -Vf-

“Fair Piafflun 8H HEEEIEUE.S11

leur province qu a 
langue de la grande protectrice de- c

« \

iv Les Curés
^ i

% %

Nous attirons votre attention su 
, debentures de la CORPORATION Sv( 

RL. de !a ville de 
aniu ii' ons da

outragés .
L'assemblcc a frénétiquement ave' 

ces vigoureuses paroles.
Quelle résistance les Canadiens fran- 

aient-i.s faire à la persécution "? 
reprit le conférencier. Trop fiers peur ac- 

WH*' I"» cL^ucr« nos compatriotes, sentant leur
. b existence compromise, n'ont point lâché -cependant 

1 -prise devant l'agresseur.
gouvernement, viciant la constitu­

tion de 1867 élut un inspecteur.

Le Lai: ..iia:: Courier de I oronto, pu- 
cians son numéro du 12 janvier, une 

lettre d’un correspondant 
nom de Verne Dewitt Rowell.

gouverncmeiV 
d’cncvete am blie. \111

1 rois-Rivières que 
ns une autre colonne.

I de W:ndsor, du* »
* «

;( debentures sont à
f A • ✓

?r î a (j

• •

5 ans et porte 
p. c. semi-annucllcment. 

c placement, à cause des garame 
ce i offre, mérite lout spécialement ! t 

'-n de tous ceux qui s’intéressent
economies de notre p

N’étant ni catholique ni Français, 
personne ne peut m’accuser de partialité mlcr 
en faveur des Québécois, écrit-il. Je crois

qu’il est temps de cesser cette 9 
campagne exagérée comblant à harceler ■ 
les Canadiens français, et qu’une ccrtai- '

5t' lation.

♦ •ra » * * uiO ni
i

/ernerrr :• • >
W4

'

#•*
clair mais a dec!a:** 

e ce règlement était d
vu 1 ccticnV i* •

ne catégorie de journaux ontariens s’est 
permise d’un : maniéré outrée, au cours j }-j

.es aermcrcs et plus que dure

1 1 » er-ms-ri enrc'crncm/ : ; » > • % n N. R.r\\<Z\ *J i O \ ERT,
Directeur-Gérant. 

Phone: 6377.

I i.
• %

an.

P PO”'dncial
« t sens de la dclica- L';?r

oie de la Montagne, Qiul

Securities

chômeurs
'leurs/'. El 

nt rite, il désappr 
c a suggérées

.. campagne on se moqua des subventions ,PU;S il continue 
du gouvernement. Il n'en était pas mns, "

-t de la ville d’Ottawa
sont plus fortes. Qu’a-t-il fait?

ircoles Chrétiennes, les Soeurs
matière d’étude on ne pourra y faire j,, Grbc,, et oc petites Canadiennes 
-français que pendant les quatre prenvers ,Laci!,iés gratuitement pendant deux 
■couro à ces conditions : a) les parents de 'Pour ric Pas Lisser disparaître les écoles c 
vront le demander ; h) les inspecteurs le canadiennes-françaises, 
permettre; c) pendant une heure par 1 L-a petite commission voulait nommer 
jour au plus d) et à la condition expr'"-n ,scs instituteurs et lvs imposer aux écoles, 
que cette étude ne nuise pas à 1’ tude de '^a's on veillait. Les plus humbles corn 
l’anglais. ,me 'cs pLs hautes dames se chargeront ,

Voilà la régime de; écoles End r~ vivement de faire la garde des éccie- 
avant le règlement XVII. c’c t-à-r'ire &i bien 9ue i on n °sa jamais, et l’aide etc 
avant 1912, de par la volonté cLs av'o- L police aurait été inutile, introduire de 
rites, dans des localités où le; Canadien™ force les instituteurs de cette

français sont presque en totalité, l’en-ci

• •-aux-français ( French Fai­
sans sc prononcer sur son mé- 

ivt les réflexions qu el) ' 
aux journaux fanatiru'es. 

sur un ton badin :

LA PECHE INFERNALE
re roi

■ i c theatre est le grand hameçon dont L 
diable se sert avec le plus de suces pour 
pécher les chrétiens, surtout la jeunevv.

traversent le pont de Qut

les écoles du premier genre q> 
dans le prem'cr cours du stage scolain 
La deuxième année le franc a v e

ans
‘ Il se peut que les Canadiens français 

où les subventions Isolent des lâcheurs,
Les Ero­

de passagers
des traîtres, des

jetons dégénérés de Français dégénérés 
unis à de femmas indiennes, j’ai lu lou- 

ccs affirmations d’un intérêt saisissant

hcc.
à la discrétion de ’’inspecteur.

La deuxième école où le français est
ires ci es a 4 %

•"’* 5cnl tes• %

am dans la presse ontarienne et américaine. «. personnages remuants, étroits. le»"
rants, a court r vue.

“Et rappela
sans avoir asr.cz de connaissances hisiori

ontanon-'I•ques pour les contrôler, mais n’allons- 
nous pas enfin donner 
pit aux gens de Québec ? n’y a-t-il per 
sonne autre autour de nous dont nous
puissions à son tour, maltraiter le chien, (don ou qu il faut, de force, faire rentrer 
pour faire un changement?” dans la Confédération ou en faire sortir.

La presse anglaise du Canada, ajou-j-à la baïonnette, suivant la demande con 
. *te't"8» a donne trop d’espace et trop d’at /nucllc de quelques rédacteurs ou en

commi.-Mon tention aux politiciens, aux démagogues, tteurs, alors, l’Ontario possède aussi un
aux prêcheurs, aux journalistes, à tous .très grand nombre de traîtres”.

ant que plusieurs
un moment rie rc-JTsi^Qu^oislwnt des uaî

trc™, qu’il faut soumettre à la cousu ip

• » i

. ir

. dérisoire.

h.i%•
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îI tats obtenus par l’industrie 
des tissus un papier.

Quoi qu’il en soit, h est vraiment sur­
prenant de voir tous ces articles cju’on fa­
brique déjà avec du papier, sans que le 

qui se trouvait public non averti qui les voit ou les em- 
Autriche-Hongrie lors de la déclara- ploie ait la moindre idée que ce sont là 

guerre, qui y demeura sous la de simples imitations. On confectionna 
tplus étroite surveillance et vient seulement en papier jusqu’aux chemises, 
d être rapatrié en Suisse, communique au à mailles et aux cravates, en mélangeant 

Journal , sur la situation économique toutefois pour ces dernières le fil de pa- 
dans les empires centraux, des renseigne pier à une certaine proportion de soie ci­
ments d où nous extrayons les précision: tificiclle.
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de Québec i

Un professeur français,
enBANQUE D’EPARGNES lion riel

aux tricotsHAUTE-VILLE* Burtrvi-Chcf, 21 Rue f>l-Jean. en [face Je I » Côle
. coin Vc.t rue* St-Joteph «*t *1 

801 rue St-Valicr.
.. ..coin tir., rue» Claire Font Une et 
... coin Côte tic în Monl.v/ne et 

... coin Sème rue #• t 4èrn? : ver. i .
103 rue Commerciale.

. .20 rue Eden.

î « ieu 1 11
Po'ltST-ROCH

.'3T-SAUVF.U.t............
ST-JEAN-BAPTISTE

BASSE-VILLE......................
LIMOILOU
LEVIS...............................................

LEVIS

:t

St-J tir. 
St-Pr -rirs

Le linge de papier est parfaitement la- 
a ans. .e manque vable, mais ne supporte pas la vapeur, 

enu si sensible Les gros tissus sent particulièrement
v beaux. Nombre de magasin de Vienne 

exposent dans leurs vitrines des étoffe* 
pour tapis des couvertures et des desce.n- 

à transforme" tes de lit si bien imitées qu'aucun des pas- 
papier, déjà ex- sants qui les regardent ne devinent 

sur une assez grande échelle ou qu’elles sent en papier. Le grand public 
trente dernières années. Lr ne se doute guère non plus que les con- 

l’Allemagne et l’Autriche ductrices de tramways en Autriche per­
lons ce domaine en 1916 r ' tent toutes des vêtements de papier. L’or-

gandine faisant presque complètement dé­
faut, on ne fabrique plus qu’en papier les 
formes de chapeaux pour dames.

F.n ce qui concerne la solidité des étof- 
- fc; en papier, on peut dire que . industrie 

v arrivera sous peu à une perfection l'clatî-

suivantes :
Depuis près de deu 

de laine et de coton est des 
dans les

’

succursales i\r St-Roch. Sl-Smvcur, Sr-Jenn-Baptist Limoi!.

Ica samedi* cl lundis, le siir d.r 7.00 à 8.30 h twr<

en rniion memo rie s x cunrtc < t > In nature «i • -.

. < • i, * i:iîri 3 VILis ru î

empires centraux que,/Vdff.vtcs touu
La Caisse d'Econom e. 

dcpoMinlidca Karim lie* exceplia xncll- x.

pour 3
suppléer, on dut se mettre de benne h ••mi 
re à la recherche d’un succédané textile. 

' On songea tout de suite 
1 industrie des étoffes en 
ploitée

Ofj.T-tin . o'

k *r.6
* »b Ir-

La désertion du sol
TEL. BELL : 424 i.

A. S. BEDARD
1cours tics

progrès que 
ont realises c 
1917 sont considérables. 

e . Cette branche florissante 
produit aujourd’hui, dans les d

Nous lisons cans le Devoir: 
Le Sun de TPEINTRE-DECORATEUR

lis. lits STIGMATES,

: Décoration tl’falise

i cronto constate nue seize
: ’des comtés 

• de

« • •

ruraux ontariens de langue 
population anglaises ont perdu p

, au cours de 1917; il

) tic ! indu iQuébec.
lus deux poy

en papier pour la confort\ 
Pour tisser les étoffe:- ■

des étoffes 
des vêtements.

de 1 1,000 âmes
Spécialité : ' évalue à 30,000

tion rurale de l’Ontorio* pendant la
Cela, dit-il est plus grave 

une quarantaine d’an-

mcin.s la dépopuîa-au
. question, on mélange du papier, d 

•but purement décoratif, différents fv 
Jainc provenant de déchets 
les chiffonniers et des

ansme*
ve.A VENDRE : mc époque.

Peintures en tiros et en Détail Kdcpuis Quant au prix de revient, il est coir.pa- 
vétements devenu' rativement bon marché.

• f * •

reçue! r
causes economique-, ainsi que . 

industries de guerre, le recrutement et 
l’armée sont les

inutilisables, tels 
militaires, dont 
stocks.

que les vieux uniforme • 
on possède d’énorme^ 

Grâce â l’emploi de ces fils, V 
tissu de papier offre, à s’y 

; l’aspect d’une étoffe d’avant guerre.
I Depuis longtemps déjà, les 
étoffés en papier sont exclusivement c­

s â confectionner le: casouette:

I es
TAPISSAGE.DOREUR. LETTRAGE. IMITATION.

POLISSAGE. Etc., etc. principales raisons, selon 
- lui. de cette déperdition de la classe ru- 
\ralc ontarienne. I! serait intéressant d;

Des fous désirablesde VERRES de toutes sorte*. - 

sur demande.
Importateur 

Tou. renseignement» donnés

*

mcrrcnc:r

- savoir si le Quebec rural n' 
i aussi, en 1917, 

les villes et les industries 
.fitii est certain; c’est que le 
tes dans les villes

1a pas eu,
sa grande migration vers ï no;; La Senaine Paroissiale de Fall River 

le beau geste suivant d’un jugeTel. 1684 i U lece guerre, 
s saignées fai 

par le recrutement se 
au détriment des campagnes,

n , .■ ployees api
américain :
i

OSCAR BEAULE or
vert des soldats austro-hongrois. Elle? 
rendu les plus grands services en Au‘.ricL 

1 comme en Allemagne, lorsqu’il a 
habiller quantité de prisonniers et de ré 
fugiés. Dans tous les camps 1 
tration, 'l'usage des confections en (■

aussi chaudes

o** Marie Joséphine Donley cite en jus- 
f ,, tice les Religieuses de Sic. Catherine de 
■" ‘i Manhattan. New-York,

fille Hélèî

% %I

ARCHITECTE, a. \. v. q. I comblent 1

pour lui avoir 
Joséphine qui s’est

' v I. par ces gens a engine i 
la terre pour les fabriquer et les 
que ce soit dans !‘On tari 
Unis. Et le Québec n é' ' 
i celle leix.

aie qui quittent 
industries,

» » rV. iQUEBEC21 D’AIGUILLON !
volé sa
enfuie à leur Couvent le lendemain matin

La cour fut

le
Ancien buicau R. P. LeMny oc ccnccno ou aux r i a

du jour ou c.le eut 21 ans.mppc certes • a de papier. en hiver ci 
fraîches en été. a donné les meilleurs ré
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fabriques des empires ccntr 
ments des ouvriers s n‘ tous en

H. ERNEST i : A.fV ivlu. I UgranucT-• «j.* t . T i '1r< u x. tes \ •' T ari o. vj 7ev l\e i g-eus0e Vt

En retard V .
. ' 1 •

Faber, de la Cour 5 naît :"~reme.U JJ 4 4 V
Dans 1>n -papier.

complet en papier,
usines.îes i i *te e « « r* • y % >inlicr.v«cl i

r. MVM nea c oi i y, > en; tous un
Ch a au" ïcur.

•. t eu'i: nous tus 
plus feus de cette manière

batai

î *\ • I1% •

70 11 : est sonar.; ouvriers sans exc-y 
que et imite à 
en tissus véritables, b < s 
sc teignent en : cou ei
de difficulté o:e le c

I .e1 cliesicr

__ le Devoir. conte qu i!
à Paris. !c général P rslii 
ponctuel, avait demandé une a E 
nouv deux heures précises. 1 i • i e 
n arriva qua deux heures trob : i : r

Vous êtes en retard de trois n, ..
. dit 'c généra! à la femme !, >« *«•'« ™" : :’,,iutlr:1' a<

four. La Parisienne à l’esprit vif, :v v es A Cl
• qua. tout en démarrant: “El w, n ?ut mcmc P®8 faire f». «°*

général, de trois ans". L'allusion * guerre, on coupe .c papter a ttser .•:
■ temps pris par les Américains pour ont: P?1"5 roulcaux mmlettomput en
dans la guerre.-temps trop long, d'a <!”'• su,1vam '“sage anou.
près certains des alüés.-n'cu, pas. pn D ^estinnent subissent ensuite ope-a
,ait-il. pour effet de faire se prolonger i. ",on du ,fila8c- du moulma8c ou * rrt"“ 
conversation. La machine fila et le gêné *8®- Les essais auxquels on a pre-
ral Pershing se lut. Une femme l'a-ai' 'xnms d obu' ’ ' '

. . fil très fin et très solide.
%amCU‘ Dans 'le tissage des étoffes de ever-

la chaîne seule est en papier, land’s eu-
la trame plus visible est en fils de laine
de coton provenant de déchets.

Les journaux annoncent qu’une rxno
. sition de tissus en papier va s’ouv ir sens 

peu à Breslau et montrera
t •

. progrès de celte branche d’in 
. cor.de en espérances. En ceci comme 
. tout, VAllemagne est beaucoup plus 

vnr.ee que l’Autriche. Dans ce de 
pays, ou est cr-orc à de* t'inide- essais

de îimre, du jupons c! « - • 
en étoffes de pâme':, 

ou’en Allemagne ers artic'e? rouf 
prescrits et per ha vévnmt soumis 
<r*rn.c dos cartes do consommation 
va it eue ce ry.,'tèr'"' 
dans ’n mon arc 
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de mét’ors. 
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de Québec.% » vmcc
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’•"° fédéral concernant
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émission

messieurs tiens i.
Le protêt de notre 

ferme et digne, i! s appuyait sur 
tien de droit constitutionnel 

Ce fut le signal d'une
les étonnant* d’attaques et d’injures contre nous 
dust rie si fé part de la presse fanatique ang aise.

Le Manitoba et la Saskatchewan

gouvernement était 
une quesLes Notaires Grosses Vérités

Notm
débcnt

attirons votre attention sur les
de la corporation:

SCOLAIRE de la ville de Trois-Riviè-!

elle bordée 
de la

neuveu rcs Ftudiant et commentant le discours de 
.Lloyd George. M. Henri Bourassa év. 

"L'Inde et l'Irlande ont as-ur-que nous annonçons clans une autrercs.
i « • ,co.onne.
Ces debentures sont à 5 < 

intérêt à 6 ,p.

fid autan! de droit à leur autonomie, t 
à leur indépendance, que

Roumanie et le Serbie. Le:. ( " 
ont r>lus de droit:, à h

ék

dans toute "étendue c:

•*» eux aussi à la suite 
fanatiques

me
la Orlÿ

r viennent de protester
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c., payable scmi-anuelle lesde Québec.• » \i
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nadiens français 

nement te plus; ^
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Los brasseurs anglais
Les brasseurs anglais, dit le Devoir 

continuent de taire de jolis profils,
<z:é la guerre. “Ils jouissent d'

Criez plus fort!Home défend lesNos prussiens Hunes
danses modernes nu»!-

I - - " — uik* j)rco
pcrité surprenante et qui se maintient, en 

' la conscription aux dépit des restrictions imposées à leur in
par le gouvernement anglais", 

un rédacteur financier.

1
élections ont euMaintenant que les

, Un décret publié, et signé par le car- Canadiens français. >'°uvil commence dnslrie 
ment ontarien vient d'imaginer contre les Ç:-na! de Lai. secrétaire de la consistoria- à se ainemer et a cllUlKa cvux * |iatc
Canadiens français qui s'établissent dans ,c" date du 10 décembre 191/. dé- pkquent cette lot funeste capable dalla-,benefices de Samuel /Itisnp 
le neuve* Ontario J fend définitivement les danses dites mo~ mer et t Lurope et le vanada.

Ainsi, I es
°nr/ SonsI

pour leur dernier exercice annuel sont d<>
Les Canadiens français qui désirent:"™05' ................... . Nous avons besoin de 21.000 pour l« $1096575, approximativement, contre

s'établir dans l’Ontario septentrional de- Cette ^décision na pas causé une gran- semences, cnent les fermiers de 1 Uuest et $Ü(J9,(JUU pendant 1 exercice précèdent
-VTont signer un engagement solennel (af- de sensation en Italie parce que depuis nous envoyez des agriculteurs au front. De même, la brasserie Huggins and C
fidavitj” par lequel °iU s’engageront à tlllc -a guerre est commencée, on ne dan- Criez fort, criez plus fort, Borden et a pour emi dernier exercice des bénélicv»
obéir au fameux règlement XVII. qui a ’st> Sucre dans ce pays, mais il n’en sera se» ministres dorment. doubles de ceux de l’anncc prccédcn
été la cause de tant°de difficultés da:v |cJpeut-être pas ainsi en Amérique. Il aurait été plus sage et plus pratique ja Edinburg United Bremen)
parties françaises de la province” La Ce sont en effet les évêques américains pour vous de suivre l’exemple de Quebec bonnes affaires qu’elle a pu payer qu

dépêche ajoute que !e défaut de <e con- 'qu^ 0111 surtoul demandé au Saint-Siège au lieu de donner la main à Ontario. 1 dividendes annuels en souffrance J
former à cet engagement comportera, eu- de defendrc Çes danses, qu’on appelle La haine et le fanatisme sont de mau Ja guerre, et les brasseurs du Ro> 
tre les sanctions générales qui peuvent être tan§°* la maciiicke, etc. sais conseillers. ' Uni ont certes pour devise:
prévues par la loi la perte sans corn- C’est un coup, qui devrait être mortel. Vous aviez a choisir entre la famine et Bul| tient évidemment à sa bière, 
pensation aucune, * de tous l’es droits du l)ûur ,a dancinS étirer. la guerre, vous avez voulu les deux. Le
colon et de tout argent qu’il pourrait Tous connaissent les abus que nous gouvernement vous les donne généreuse
avoir versé sur !e prix de sa terre. .avons maintes fois signalés au sein dt ment.

C’est, écrit le Devoir, une application certaines sociétés catholiques américaines Soyez contents.

■nouvelle de la loi du Test qui subordon- ^ propageaient av# rage cette coutume
■liait à l'apostasie religieuse l’accession des Païenne de la danse. ^
Anglais catholiques aux hautes fonctions Dieu veulle que le scaïunne prenne
publiques. On veut maintenant suleordon- ^in- 

ner à la promesse d’anglicisation des pe­
tits enfants l’acquisition d’une fraction du 
sol canadien, de ce sol que rtos pères, mê­
me dans l’Ontario, ont été les premiers à 
fouler.
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ADRIEN FA1ARDEAU, L. L. B.Canadien

AVOCAT
Ljhmu. Quebec Raii.w a\ 

IELEPHONE 2307
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Nouvelle* terres

De Toronto un annonce que le juge EUGENE L 'HEUREUX, B- A., L. L. I
(- lute, s'est prononcé substantiellcme 
faveur de la Commission d

Canadiennes j .
C’est-à-dire qu’aprè» avoir menacé 1 

gens de l’emprisonne rn^nt, après leur 
avoir enlevé, parce qu’ils ne voulaient 
pas se laisser angliciser, les octrois sco­
laires prélevés sur leurs impôts comme 
ceux de tous les autres citoyens, on veut ! erre de Banks, 
maintenant ajouter à tout l’arsenal légal 
la confiscation et subordonner à une pro- Cette nouvelle 
messe odieuse l’acquisition même du sol capitaine Lane qui est 
dans l’Ontario.
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Plusieurs iles ont été découvertes dan
.’Océan Arctique, au nord-ouest de la dc b ommi.vsion Gouvernementale d<~

au printemps de 1916 Ecole 

par Stefanson, l’explorateur canadien
a été apportée ici par le 

arrivé des régions 
arctiques, avec des nouvelles directes de 

Nous savons que les Prussiens avaient Stefanson. Celui-ci passe l’hiver de 1917 
monté tout un programme pour chasser 1918 à Vile Barte’.. L’explorateur a pro­
ies Polonais de la terre. Nous serions eu- clamé les droits du Canada et la p -ses 
rieux de savoir s’ils avaient trouvé quel- sion des îles nouvelles, 
que chose d'aussi fort.

IL K.Al /
5ccparccs u"Ottawa. }jet de 

qui a | a \sc 
<mo(i, qui en

£*ü iiau su:
J 71écoles ? /?<i argent clos 

entre les 
dispose

tire JJ /
t > _ A’.rtiUC(i\

319.1
N !ei der\v w

jugement

Güstons'uav. (lastonguay

& Giroux1VIDEAL CATHOLIQUE
Ces îles, croit-on. sont sises prt 

grand continent que l’explorateur de >y 
vrit en 1914. au nord-ouest de l’ile ! 4»- 
ce Patrick. La terre de Bank et i ne 
Prince Patrick sont situées au nord- :■ 
et à l’ouest, dans la mer Articquc.

Stefanson, a déclaré le cajritaine 1 
ne, se prépare à faire dans l’été de l'J!8 
exploration de plus de 300 milles au nord 
ouest des côtes canadiennes dans mer 
Arctique, il doit partir au mois d’avril 
et espère atteindre en juillet, 1 i:e 
gel, au nord de la Sibérie.

ver 1918-19 sur cette i'e et re\ ' 
ensuite, au printemps 1919. ar 
troit de Behring, à Nome, Al.. '
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Nous lisons dans .’Action Catholiqu
Quand mer les théâtres donneraient 

de bons spectacles, le fait de les tenir ou­
verts le dimanche est une violation cer­
taine du jour du Seigneur. Mais, quand y\ÿ 
on sait de quelle pâture se nourrissent les 
habitués de spectacles, quand on a vu et 
qu’on voit encore, sur semaine, les exhi­
bitions de honte qui se donnent aux théâ 
très de Québec, pare?.le violation a un 
cachet d’insolence et de révolte ouvert* 
qu’une société avertie de son vrai rôle et 
soucieuse de sa propre sauvegarde de­
vrait être en mesure de ne pas tolérer.

Nos théâtres, comme ceux de l’étran­
ger, sont des écoles de libertinage.

Quand donc, voudra-t-on comprendre 
qu’on y trouve, diluée de façon subtife 
aux uns étalée plus ouvertement aux au­
tres, la leçon du vol, du meurtre, de l’a­
mour libre et de l’adultère? Quand donc 
voudra-t-on se dire que presque tout ciné 
ma, par exemple, est dirigé soit contre le 
bon goût et la distinction, soit centre le 
mariage et la famille?
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M. Sauvé a donné a 

lation suivante au sujet c'c la 
du Conseil Législatif:

1. Combien de cultivateurs, lau-'ats 
agricoles, siègent au con-cil légHatif ?

2. Combien de représentants ries un. n- 
ouvrières ?

3. Combien d’industriels?
4. Combien de professeurs d’univcrsit
3. Combien de professionnels? t
6. Combien de marchands?
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On comprend que M. Sauvé veut par 

là attirer avec raron l’attention du gou 
vernement sur la façon plus ou moins é 
quitable dont se fait le choix des m^ml- < 
du Conseil législatif.

Nous ne sommes pas plus responsables £n général, dans les nominations auj 
de ces soulèvements périodiques du fana- Conseil législatif, nos divers gouverne I 

tisme, écrit le Patriote de 1 Ouest, que mcnt3 n’ont tenu compta uniquement m: * 
no l’est l’agneau des fureurs du loup, i des services politiques rendus.
Nou^ n’avons attaqué personne et nous! M Sauve rappelle la véritable ma 
ne voulons dominer personne, mais nous! njère de procéder, nous l’en fclicit 
entendons que nos droits soient respectés, j 
et nous entendons prendre .es mesures né­
cessaires pour qu’ils le soient”.
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a jCO lumières, g; 
Collèges,

i» * garantie pour éclairer un Village, 
ouvents, Marchands, Cultivateurs,

renseignement,

Agent-Gcncral,

6 rue de la Fabrique,
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